
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . corn/ 



i 





WiLLiAAv L. Cléments 

LlBRARY OK 

A^VEHK.AX IIlSTOKY 

l i]SlVKK.Sin7/iAlCHIGAN 




1 rarisjerred to 
General Library 




Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



,p 






DEUXIÈME BULLETIN 



DU 



CfllITt llTTtRAIM El ilSTOEIftOI 



DU 



|8(Bl9 ||at]|iili)ii8 do |iiibi8 



"cr^vitE 



QUEBEC 

TYPOGRAPHIE LÉGER BROUSSEAU 

1890 



Digitized by 



Google 



t 

.63 ^, 



Digitized by 



Google 







DU 



DEUXIÈME BULLETIN 



Le comité littéraire et historique du Cercle catholique 
de Québec publie aujourd'hui son deuxième et dernier 
bulletin concernant le monument Jacques-Cartier ou 
Cartier-Brébeuf. 

Le souvenir du tridnum national du mois de juin 
1889 est encore présent à tous les esprits. Chacun 
sait avec quel bonheur notre société nationale de 
St- Jean Baptiste a su grouper et unir toutes les volontés 
pour faire de l'inauguration de la croix et du monument 
du Fort Jacques-Cartier une des démonstrations les 
plus imposantes qui aient jamais eu lieu en Amérique 
Nous donnons ci-après un récit sommaire des fêtes des 
23, 24 et 25 juin 1889, tracé par un des membres do 
notre comité dans des lignes rapides, écrites sous 
rimpression du moment. Nous faisons suivre ce récit 
de nouvelles listes de souscriptions, du rapport de 
notre trésorier et de quelques pièces qui ont trait à 
l'œuvre entreprise par notre con^iité au mois de février 
1887. '^'^ 
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La satisfaction qne l'on éprouve après avoir condnit 
une tâche à bonne fin devrait être vivement sentie par 
les membres de notre comité ; mais hélas ! nous ne 
saurions nous livrer complètement à cette impression. 
En nous rappelant les premiers jours du labeur 
commun, chacun de nous éprouve un sentiment de 
tristesse et de regret au souvenir de deux de nos 
confrères qui ne sont plus au milieu de nous : notre 
bon, dévoué et sympathique ami Monsieur F. M. 
Lachaine, noyé dans le fleuve Saint Laurent, au mois 
d'août 1887, et notre autre confrère, si zélé et si 
profondément attaché à notre institution, M. Ferdinand 
Hamel, que la mort, qu'il attendait l'âme calme et le 
front serein, est venue enlever à notre estime et à 
notre affection au mois de Janvier dernier. 

ITous devons aussi une parole de regret à l'un des 
plus actifs patrons de notre '^ œuvre du monument 
Jacques-Cartier ", l'honorable Monsieur Chauveau, 
l'homme d'Etat et l'écrivain éminent, le noble vétéran de 
nos luttes parlementaires dont la parole chaude, virile 
et patriotique se faisait entendre au pied de la croix 
de la rivière Lairet, le 24 juin 1889, et provoquait les 
applaudissements prolongés d'une foule frémissante. Lui 
aussi nous a quittés, et ses cendres reposent en ce sol 
béni de la patrie canadienne qu'il a célébré dans de si 
admirables discours, pour ne s'en relever qu'au Jour de 
'' la grande revue que Dieu lui-même passera quand 
les temps ne seront plus. " 
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CORRESPONDANCE 

Québec, 12 noveBlbre 1888. 
M. Amédée Eobitâille, 

Président général 

de la Société St-Jean Baptiste de Québec. 

Cher Monsieur, 

J*ai rhonneur de vous offrir, au nom du comité 
chargé de Térection d'un monument au découvreur du 
Canada, l'usage du terrain appelé ^^ Fort Jacques- 
Cartier," au confluent des rivières Saint-Charles et 
Lairet, pour la célébration (avec la permission de 
l'autorité ecclésiastique) de la messe solennelle de la 
Saint-Jean-Baptiste de 1889. 

Comme le monument comme moratif que notre 
comité fait élever à cet endroit doit dtre terminé pour 
le 15 Juin prochain, ce serait en faire une grande et 
auguste inauguration que de dresser un autel et 
célébrer les Divins Mystères entre ce monument même 
et le/ac simile de la croix plantée par Jacques Cartier 
le 3 mai 1536. Si Son Eminence le cardinal arche- 
vêque de Québec, qui a contribué par une généreuse 
souscription à l'érection de la Croix et du monument 
commémoratif, veut bien que la Sainte Messe soit 
encore dite au Fort Jacques-Cartier— elle l'a déjà été, il 
y a plus de 350 ans, par les aumôniers de la Grande 
Hermine^ de la Petite Hermine et de VEmérillony — il y 
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aura lieu de compter sur une fête exceptionnelle pour 
le 24 juin 1889 ; et cette fois — pour rappeler l'heureuse 
création de M. Ernest Myrand — les trompettes qui 
sonneront à TElévation seront entenduesjuequ'àSaint- 
MaloI 

La rive nord de la rivière Saint-Charles, les deux 
côtés du Lairet, et la Pointe-aux-Llèvres, au sud, 
présentent un vaste espace pour la multitude et offrent 
aux regards un site admirable au centre daquel brille- 
raient la croix, le monument et Tautel. 

On pourrait aussi, sans doute, obtenir un déploie- 
ment de forces militaires, organiser une procession en 
chaloupes, etc, etc. 

A cette occasion, on jugerait peut-être bon d'inviter 
nos frères d'outre-mer à venir étudier de près le 
Canada-français, ce rameau détaché, dès avant la révo- 
lution de 1789, de l'arbre quatorze fois séculaire de la 
France ; constater l'état religieux, social et politique 
de notre population ; juger de ses forces et de ses 
faiblesses, de ses qualités et de ses défauts. 

Toutefois, notre comité n'aurait rien à voir à ces 
choses, et il laisserait à la société nationale de Saint- 
Jean-Baptiste toute initiative, comme aussi toute res- 
ponsabilité et tout honneur. 

Veuillez agréer, cher monsieur, l'expression des 
sentiments d'estime avec lesquels 

J'ai l'honneur d'être. 

Votre obéissant serviteur, 

Ernest Gaonon, 

Secrétaire correspondant, 

C. L. H. 0. C. Q. 
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Archevêché de Québec, 25 novembre 1888. 
M. Amédée Bobitailli, 

Président de la Société St-Jean-JBaptiste de Québec, 
Monsieur lb Président, 

Bien volontiers J'accepte l'invitation que vous me 
faites, de la part de la Société de Saint- Jean-Baptiste de 
Québec, de célébrer le 24, juin prochain, la messe lora 
de l'inangaration d'an monument érigé à la mémoire 
de Jacques Cartier et des missionnaires martyrs 
du Canada, où l'on chantera le même Credo qui se 
chantait dans toute l'Eglise bien avant Jacques Cartier 
et se chantera Jusqu'à la fin du monde. 

Four nous, Canadiens-français, aucune fête nationale 
ne saurait toucher ou réjouir notre cœur si la religion 
n'y avait sa Juste part. C'est elle qui nous a fait ce que 
nous sommes ; c'est elle qui nous donne cette vitalité 
qu'on admire ] à elle aussi nous devons reconnaissance 
et attachement. Nœ antiquités et nos traditions ne 
remontent pas au delà de trois siècles et demi, mais 
elles sont toutes marquées du sceau de l'amour de Dieu 
et de l'Eglise, de la fidélité à la patrie et de la loyauté 
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à nos soaverains. Il y a longtemps qae la croix plantée 
par Jacques Cartier est tombée de vëtostë. Mais le 
temps n'a pas de prise snr celle qnl est gravée dans 
nos cœurs, et la fête da 24 jain prochain en sera une 
preuve évidente. 

Veuillez, Monsieui* le Président, agréer l'assurance 
de mon dévouement. 

t B.-A. Card. Tascherkau, 

Arch. de Québec. 
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Mairie do Saint-Malo 
(Ille-et-Vilaino) 



Saint-Malo, lo 6 Jqîq 1889. 



Le maire de la ville de Saint-Malo 

A monsieur Ernest Gagnon, 

secrétaire da comité 

da monument de Jacques Cartier, 
Québec. 

Monsieur, 

J*ai rhonneur de vous accuser réception de votre 
gracieuse invitation d'assister à l'inauguration du 
monument du Malouin Jacques Cartier, à Québec. Je 
me suis empressé de communiquer votre lettre au 
Conseil Municipal, qui, à cette occasion, a renouvelé 
l'assurance de ses sympathies pour les habitants du 
Canada. 

Je regrette que la distance ne me permette pas 
d'assister en personne à la touchante cérémonie destinée 
à perpétuer le souvenir d'un des plus glorieux enfants 
de la cité malouine, mais vous pouvez être assuré que 
le Conseil Municipal ainsi que la munipalité s'associent 
de tout cœur à la manifestation en l'honneur de notre 



Digitized by 



Google 



— 10 — 

compatriote, et que, le Jour fixé pour cette inauguration, 
les villes de Saint-Malo et de Qaébec seront unies dans 
une même pensée : Jacques Cartier, le découvreur du 
Canada ! 

Veuillez agréer, monsieur, l'assurance de ma sympa- 
thique considération. 

Le maire, conseiller général d*IUe et- Vilaine. 

Louis Maetin. 
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Notre Fête Nationale 



•»,'.^»^«,-»,-»,»,,-.^.,^,.»^».. 



La parade. — Le salut à la basilique. — Les feux de la Saint-Jean.— 
Le monument. — La messe au Fort Jacques-Cartier. — Le 
discours de M. Chauveau. — La procession, — Le banquet. — 
Le conceit. 

Notre fête nationale da 24 Juin 1889 est terminée. 
Dire les délicieuses impressions que nous avons éprou- 
vées durant ces deux Jours à Jamais mémorables, est 
au-dessus de nos forces. Le peuple canadien-français 
s'est illustré en cet acte solennel ; il a dû grandir dans 
l'esprit des autres nationalités. Honneur aux organisa- 
teurs de ces imposantes démonstrations, au président 
de la société St-Jean Baptiste et aux officiers qui l'ont s 
généreusement aidé dans son travail difficile 1 Honneur 
aussi aux sociétés nationales, religieuses et bienfaisantes 
du Canada et des Etats-Unis dont le patriotisme s'est si 
noblement montré hier devant cent mille de nos com- 
patriotes I C'est avec bonheur que nous enregistrons 
aujourd'hui leur dévouement à la cause de la religion 
et de la patrie. 

Le compte-rendu que nous donnons de la fête n'est 
pas aussi complet que nous l'aurions voulu, mais nous 
pouvons annoncer dès aujourd'hui que tout ce qui se 
rattache au triduum national de 1889 sera raconté 
avec détails dans un ouvrage spécial que publiera pro- 
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chainement M. Honoré Choninardy député aux Com- 
munes du Canada et ancien président de la société 
St-Jean-Baptiste de Qaébec. 

La Pa/rade 

Dimanche matin, a eu lieu la parade militaire à 
laquelle prirent part le 65e bataillon de Montréal, le 
9e Voltigeurs de Québec, la Batterie B et un détache* 
ment do la Cavalerie, formant un effectif de 700 
hommes. Ces braves militaires firent leur entrée 
solennelle dans la basilique, à huit heures et demie, où 
la messe fut dite par M. Tabbé Faguy, curé de Québec 
et aumônier du 9e. L'église était littéralement remplie 
de monde. 

Après la messe, les régiments reprirent leurs rangs 
et retournèrent, musique en tête, dans leurs camps 
respectifs. 

Le Salut 

Le salut du Saint-Sacrement, à la Basilique, a été 
Fouverture de notre fête nationale. C'était bien débuter 
que d'invoquer le secours du Très-Haut pour qu'il 
daigne accorder à notre peuple les secours dont il a 
besoin pour conserver sa foi intacte à travers les 
dangers qui l'entourent. 

Son Eminonce le cardinal Tascheroau a assisté au 
sermon, revêtu de la <?ap;?a, ayant pour premier diacre- 
assistant, Mgr H. Têtu, et pour second diacre-assistant) 
Mgr C. A. Marois. 

Le germon donné par M. Tabbé L. A. Paquet, est une 
œuvre parfaite, pour le fond comme pour la forme. 
L'élévation de la pensée, la noblesse des sentiments 
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et un tact admirable caractérisent ce discours, qui a 
conquis tous les suffrages. 

Après le sermon, Son Eminenoe a donné la bénédic- 
tion du Saint-Sacrement, ayant à sa droite, comme 
diacre, M. Tabbé Â. A. Biais, chapelain de la société 
St- Jean-Baptiste, et à sa gauche, comme sous-diacre, 
M. F^ C. Gagnon, procureur du séminaire de Québec. 

Pendant la cérémonie, M. Garrigue a chanté un 
Farce Domine, de M. Ernest Gagnon ; Mme Chouinard 
a très bien dit V Inflammatus de Eossini, et le chœur de 
rUnion Musicale a donné avec effet un Tantum ergo, 
de Seamen. 

La quête a été faite par Mlle Berthe Duchesnay, 
accompagnée de M. A. Costolow, étudiant en médecine ; 
par Mlle E. Simard, accompagnée de M. Léger 
Brousseau, étudiant en médecine ; par Mlle L. Bur- 
roughs, accompagnée de M. L. Belleau, étudiant en 
droit, et par Mlle Proulx, accompagnée de M. Talbot, 
commissaircordonnateur de la Saint- Jean-Baptiste. 

Au bas-chœur et en dedans de la balustrade, on 
remarquait les consuls de France, d'Espagne, des 
Etats-Unis, etc., le lieutenant-gouverneur et ses aides- 
de-camp, M. le sénateur Pelletier, Thon. M. Mercier, 
Thon. M. Shehyn, Vhon. M. Garneau, Thon. M. Ehodes, 
Thon. M. P. J. O. Chauveau, M. le pro-maire Tessier, 
Thon. J. Blanchet, le E. P. Garceau, S. J., aumônier 
du 65e ; M. l'échevin J. P. Ehéaume, etc., etc. 

Les décorations de la basilique étaient des plus 
imposantes, et le maître-autel brillait de l'éclat de 
mille feux resplendissants. 
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Feux de la Saint- Jean 

Avant d'allamer le feu de la St-Jean, la société 
St. Jean-Baptiste a présenté, sur les Glacis, à Son Hon- 
neur le lieutenant-gouverneur Angers, une adresse 
qui se termine comme suit : 

" Dans toute cette foule immense, heureuse de vous 
voir prendre part à ses réjouissances nationales, qui 
donc ne reconnaît en vous Timage fidèle de ces illustres 
gouverneurs de la Nouvelle-France dont la glorieuse 
lignée commence à Ghamplain pour finir à de Yau- 
dreuil ? Comme eux, au sortir de l'église, entouré de 
Télite de la nation, vous venez allumer les feux de la 
St-Jean pour monti*er au pays tout entier que, voués 
désormais aux seules luttes de Tintelligence et du 
travail, nous entendons néanmoins garder, dans les 
arts de la paix, la religion, la langue et les traditions 
de la Nouvelle-France. 

" Qae Votre Honneur nous permette de lui dire au 
nom de tous : Merci. Noas garderons de cette fête un 
long et doux souvenir, et que sais-je ? poat-être un 
enseignement salutaire pour l'avenir, si seulement 
nous voulons toujours avoir devant les yeux les nobles 
devises inscrites sur le blason des deux hommes 
éminentâ qui représentent au milieu de nous Tillustre 
Beine d'Angleterre, notre très gracieuse souveraine, 
si, dis-je, nous voulons marcher d'un pas ferme vers 
les destinées que la providence nous réserve " Sans 
changer " et toujours ** Far droicts chemins.^^ 

Son Honneur a répondu dans 1^ termes les plus 
heureux i^ cette adresse : 
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" Je vous suis reconnaissant, dit-il, de Tadresse que 
vous venez de me présenter. Je vous remercie de 
m'avoir associé en ma qualité officielle à notre fête 
nationale. Vous m'apportez le témoignage de votre 
attachement à notre reine et aux institutions politiques 
dont elle nous a dotés. 

" J*admire le programme que vous avez tracé pour 
célébrer la Saint- Jean. Vous y donnez le spectacle 
d'une légion de croyants. Il ne s'élève aucune protes- 
tation, et nulle récrimination ne trouble l'harmonie 
du jour. Vous offrez là le spectacle d'an peuple heureux, 
content de son sort et plein de confiance dans 
l'avenir. 

" Saint André, saint George et saint Patrice devront 
demain rapprocher leurs trônes de celui de leur aîné. 
Nous, d'origine française, nous avons poar patron 
spécial le Précurseur, mais, comme sujets anglais, les 
trois patrons de l'empire britannique nous appartien- 
nent également 

" Vous avez consacré cette solennité entièrement au 
passé glorieux et sans tache. Avec fierté nous pouvons 
nous replier sur les pages de notre histoire ; jamais 
une rougeur ne nous montera au front. Nous y trou- 
verons la hardiesse, mais aussi la prudence du décou- 
vreur, la ténacité du fondateur ; nous y puiserons la 
foi et le dévouement du missionnaire j nous nous y 
inspirerons de la sagesse qui prévient les revers. 
Toutes ces choses nous grandiront, nous feront hommes 
dans le présent et dans l'avenir. 

" A cette heure, sur les côtes de l' Arvor, à Saint-Malo, 
à Saint- Anne d'Auray, dt^ns la baie des Trépassés, les 
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feux de la Saint- Jean s'éteignent lentement Leurs 
dernières étincelles,emportéespar un vent miraculeux, 
par un vent de Pentecôte, traversent Tocëan, et, reli- 
gieusement recueillies par nous, se raniment ici d'un 
nouvel éclat. Puis cette flamme s'envole dans cent 
villes de la république voisine, à Ontario, à Manitoba ; 
elle brille à Bëgina, en face du palaiis d'un lieutenant- 
gouverneur canadien-français ; elle scintille à Yan- 
couver, embrassant dans son cours la moitié du globe. 

" Ce feu vient de bien loin et de bien haut II est 
Temblême du culte que Ton doit à Dieu et à la Patrie. 

** Nourrissons-le toujours sous ce double symbole." 

Ce discours terminé, Son Eonneur le lieutenant 
gouverneur Angers a allumé le premier feu, qui fut 
comme le signal des autres que Ton vit bientôt 
apparaître sur les hauteurs de Beauport, de Lorette, 
de Tîle d'Orléans et de Lévis. Une foule immense 
couvrait alors la terrasse-Frontenac et le talus de la 
citadelle. On estime qu'il y avait là présentes au moins 
50,000 personnes. 

Dans l'intervalle, le corps de musique de Sherbrooke, 
composé de 26 instrumentistes, sous la direction de M. 
Foster Linden, ex-saxophone de la bande Gilmore, 
jouait avec la plus parfaite harmonie des morceaux 
tirés pour la plupart de notre lyre canadienne. 

La foule commença à se disperser vers les dix heures 
et demie, au moment où les feux menaçaient de 
s'éteindre. 

Le spectacle de cette soirée a dû laisser de bien vives 
émotions dans le cœur de tous nos compatriotes. Nous 
en avons entendu plusieurs exprimer leur ravissement 
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de tout ce qu'ils avaient pu voir durant cette Journée, 
si belle sous le rapport de la température, de l'enthou- 
siasme et du bon ordre existant partout. 

Le Monument Jacques^ Cartier 

Ce monument est situé au confluent des rivières 
Saint-Charles et Lairet, sur une légère élévation 
d'où la vue peut s'étendre au loin et embrasser tous 
les points de l'horizon. C'est dans ce site historique 
que Jacques Cartier passa l'hiver de 1535-36, au milieu 
des transes les plus cruelles, causées par la maladie 
et le voisinage dangereux des aborigènes de Stada- 
coné, d'Achelacy et d'autres bourgades que le vieux 
chef Donnacona et le traître Taiguragny avaient 
soulevés contre les Français. Ce fut encore dans ce 
lieu que fut probablement célébrée la première grand'- 
messe au Canada. 

C'est aussi sur ce petit coin à Jamais glorieux que 
furent déposés par l'immortel Découvreur les restes 
de ses vingt-cinq compagnons devenus les victimes du 
mal de terre. 

Le monument Jacques-Cartier et la croix érigée en 
souvenir de celle que fit planter Cartier avant son 
départ pour la France, le 3 mai 1536, Jour de l'Inven- 
tion de la Sainte Croix, sont l'œuvre du Comité 
Littéraire et Historique du Cercle Catholique de 
Québec. L'initiative de ses membres a rencontré un 
accueil chaleureux de la plupart de nos sommités reli- 
gieuses, politiques et civiles. C'est grâce à une 
souscription presque spontanée de la part du plus 
grand nombre, que nous avons pu voir se réaliser cette 
2 
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patriotique entreprise. Nous croyons que les frais de 
rachat du terrain, do la construction de la croix et du 
monument, seront couverts par les souscriptions. Belle 
œuvre, mais surtout belle et généreuse idée que celle-là, 
dont la conception revient de droit à notre excellent 
concitoyen M. Ernest Gagnon, qui, dès 1882, écrivait 
dans les Nouvelles Soirées Canadiennes un article où il 
exposait et recommandait le projet aujourd'hui réalisé. 
La démonstration faite par le Cercle Catholique 
le 23 septembre 1885, pour commémorer le 350me 
anniversaire de Tarrivée de Jacques Cartier à Québec, 
contribua aussi à entretenir le dessein éminemment 
louable de M. Gagnon. Le comité littéraire s'organisa 
quelque temps après, sous la présidence distinguée de 
M. E. E. Taché, assistant-commissaire des Terres de 
la Couronne, et l'on a pu s'assurer hier de visu que les 
efforts de ce comité, loin d'être stériles, ont produit un 
magnifique résultat et ont doté Qaébec et le Canada 
d'un monument^ restreint dans ses dimensions, mais 
que l'on a appelé justement éloquent, à cause de ses 
inscriptions et de ses armoiries, et dont les formes 
d'une parfaite élégance sont un sujet d'admiration pour 
tout le monde. 

Les lignes d'ensemble de ce monument sont à peu 
prèi celles d'un cippe antique. Sa hauteur est d'environ 
25 pieds du niveau du sol, y compris le tumulus sur 
lequel il s'élève. 

Le socle, en goeiss des Laurentides, de neuf pieds 
carrés, est composé de trois assises ou retrait, avec 
ressaut sur chaque face de huit pouces de saillie. 

La base, en calcaire de Deschambault, est ornée, sur 
chacun de a3s c^tés^ d'un cartouche sculpta eu haut 
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relief. Ces cartouches renferment les a,rmoiries do 
Lord Stanley, gouvernenr-général du Canada, de 
rhonorable Augoete Béai Angers, lieutenant-gouver- 
neur de la province de Québec, de Son Eminence le 
Cardinal Taschereau, archevêq[ue de Québec, et le 
chiffre de la Compagnie de Jésus. 

Le dé qui repose sur cette base, est d'un seul bloc de 
gneiss des Laurentides, d'un magnifique poli aux reflets 
lapis-lazulî. Il porte, gravées en creux et dorées, les 
inscriptions et ornementations suivantes : 

Vers rentrée : 

et ses hardis compagnons^ 

les marins 

de la Grande Hermine^ 

de la Petite Hermine et de VEmirillon^ 

passèrent ici Vhiver 

de 1535-36. 
Vers la ville : 

LE 3 MAI 1536 

fit planter y 

à l'endroit où û venait dépasser Vhiver y 

une croix de 35 pieds de hauteur^ 

portant Vécusson fleurdelisé et V inscription 

FX.ANCISCy§ ?IUjifyS, pE( ÇfUTIA, FRANCORUM REX, REGNAT, 
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Da côté de l'Bit : 

Le 2j Septembre 1625 

Jean de Brébeuf, Ennemond Masse et Charles Lalemant 

prirent solennellement possession du terrain 

appelé FOET jACaUES-OAETIEIt, 

situé au œnfluent des rivières 

St' Charles et Lairet^ 

pour y ériger la 

première résidence des 

Missionnaires Jésuites à Québec. 

Sur la rivière Lalret, an dessus du chiffre de la 
Compagnie de Jësns, an milien d*nne grande palme, 
figurent les noms des principaux martyrs de la Société 
an Canada : Brébeuf, Lalemant, Jogaes, Gamier, 
Batenz, Masse, Daniel et DeKoue. 

Les premières moulures de la corniche et la frise 
aux rosaces sculptées, renferment, au regard de l'entrée, 
les armoiries de la ville de St-Malo ; à Topposite, celles 
du Cercle Catholique de Québec. 

Les deux derniers membres de la corniche, avec le 
recouvrement, sont d^un seul bloc de gneiss poli. 

Le tout est surmonté d'une couronne navale appuyée 
sur une petite base cylindrique. Cette couronne, 
sculptée dans le calcaire de Deschambault, comporte 
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les matp, les voiles, les poupes de vaisseau et les hunes 
crénelées d'usage. 

Une palissade en fer entoure le terrain, acheté par 
le Cercle Catholique des hérîtiers-Parke. 

C'est à M. E. E. Taché que revient l'honneur d'avoir 
tracé le plan de ce monument, d'an style si gracieux 
et si pur, et dont l'exécation a été confiée à M. J. A. 
Bélanger, de Saint-Boch. 

M. Bélanger a rendu justice à l'éminent architecte, 
et cette œuvre ajoutera encore à sa réputation d'habile 
ouvrier. 

La Messe 

Qael spectacle que celui qu'offrait hier le peuple 
canadien réuni au confluent des rivières St-Charles et 
Lairet ! Au milieu d'une pompe militaire et religieuse 
extraordinaire, dans un site grandiose et imposant, une 
nation affirmait sa vitalité, chantait ses immortels sou- 
venirs, et proclamait à la face du ciel ses légitimes 
espoirs. Deux bataillons canadiens-français sous les 
armes, la grande voix da canon tonnant par intervalles, 
les notes triomphales du clairon, les accents émouvants 
d'un chœur immense faisant monter vers le ciel le Credo 
national, la célébration du divin sacrifice par un 
illustre pontifo canadien-français revêtu de l'auguste 
pourpre des princes de l'Eglise, la présence d'un 
lieutenant-gouverneur canadien-fraoçais, digne succes- 
seur des Frontenac, des Vaudreuil et des LaGalisson- 
nière, une foule innombrable, des milliers d'hommes 
s'agenouillant dans la même foi sur le sol historique où 
fat planté, il y a plus de trois siècles et demi, l'arbre 
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de la nationalité canadienne : encore nne fois, quel 
spectacle, quelle scène mer7eîlleuse et superbe I 

Nous renonçons à la décrire. Il fallait la voir, voir ce 
peuple, cette ftte glorieuse, cette croix, ce monument» 
cet océan d'êtres humains, de bannières, de drapeaux 
flottant au vent ; voir ce magnifique décor naturel : à 
l'horizon les cimes bleues des Laurentides, ici la Cabir- 
Coubat des aborigènes, avec sa flotille pavoisée, à 
l'arrière-plan la vieille Stadaooné, couverte d'une forêt 
épaisse à l'époque de Jacques Cartier, et maintenant 
faisant briller au soleil ses milliers de toits, de coupoles 
et de clochers ! Ceux qui ont vu cette scène ne l'oublie- 
lont jamais. 

Il 7 avait hier sur le terrain qui avoisine le monu- 
ment, sur le chemin de Charlesbourg, au pont Bickell, 
dans les rues que devaient parcourir la procession, etc., 
cent mille personnes au bas mot. C'était une marée 
humaine. Il faisait un temps superbe, un peu nuageux 
d'abord, mais ensuite brillant d'un soleil radieux. 

L'arrivée de Son Honneur le lieutenant-gouverneur 
Angers, fut saluée par les fanfares. Son Honneur 
s'inclina et alla déposer une couronne sur l'écuseon de 
Saint-Malo qui ornait l'un des côtés du socle du 
monument ; puis, d'une voix forte : " A la ville de Saint- 
Malo " I cria-t-il, au milieu des applaudissements do la 
foule. 

Son Eminence le cardinal-archevêque entra en ce 
moment sur le terrain du Fort Jacques-Cartier, et les 
applaudissements redoublèrent. 

Le président de la société St- Jean-Baptiste lut alors 
à Son Eminence, une adresse à laquelle celui.ci répondit 
avec beaucoup de bonheur. Puis le service divin 
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commesça. Il fat annoncé par une salve d'artillerie 
Un chœur nombreux, accompagné de trois fanfares, 
chanta le Credo du 2nd ton. A l'Elévation, il y eut 
salut royal par les corps de tambours et de clairons du 
65e et du 9e, et tous les bataillons présentèrent les 
armes. 

UAgnus Dei^ le Domine salvumfacregem-^QQ dernier 
morceau alternant avec la God Save the Queeriy — ont 
aussi été exécutés par le môme chœur. Toute la partie 
musicale était sous la direction de M. Jo3. Yézina. 

L'autel, construit d'après un dessin absolument 
exquis de M. Eugène Taché, était dressé sous un dais 
magnifique supporté par quatre lances inclinées. 

Son Honneur le lieutenant-gouverneur occupait un 
siège en face de cet autel élevé, ayant à ses côtes Sir 
Adolphe Caron, ministre de la Milice, et l'honorable M. 
Mercier, premier-ministre de la province de Québec. 

Immédiatement en arrière, les zouaves pontificaux 
Laroquo, de Montigny, Trudelle, Guilbault, Prender- 
gast et quarante autres soldats de Charette, faisaient 
une garde d'honneur autour du drapeau de Carillon. 

Après la messe, les musiques réunies de la Batterie 
B, du 8e Carabiniers Royaux et du 9e Voltigeui-s, ont 
joué la mosaïque d'airs canadiens arrangée par M. 
Vézina. 

La présentation des médailles du concours littéraire 
sur Jacques Cartier, ouvert par Son Honneur le lieute- 
nant-gouverneur, eut lieu aussitôt. MM. J. Pope, N. E. 
Dionne, Hiram B. Stephens et F. Joûon des Longrais 
furent tour à tour proclamés lauréats au milieu des 
applaudissements. Détail touchant, M. Hiram Stephens, 
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étant absent pour cause de maladie, son vieux père, 
présent à la cérémonie, vint recevoir pour lui la 
médaille, prix du concours. M. Joûon des Longrais, de 
Eennes, France, était repréienté par le comte de 
Louviôres, du consulat général de France. 

On sait que les juges du concours étaient, pour les 
manuscrits français, Thonorable M. Chauveau, M. 
Tabbé Beaudoin et Thonorable Juge Baby, et, pour les 
manuscrits anglais, MM. J. C. Taché, J. M. LeMoine, 
Stuart Thaine et George Stuart, Junior. 

Le discours de M* Chauveau 

C*est après la proclamation des lauréats que M. 
Chauveau monta à la tribune pour prononcer le discours 
de la circonstance. Il a parlé d'une manière admirable. 
Nous sommes Técho de tous les Jages les plus compé- 
tents en disant qu'il a tracé, hier, Tune des plus belles 
pages de sa glorieuse carrière oratoire. Que M. Chau- 
veau nous permette de lui offrir l'expression de notre 
admiration sincère pour cette magnifique harangue 
dont la place est marquée au livre d'or de l'éloquence 
canadienne, à côté de son mémorable discours de 1855. 
Délicatesse et élévation do la pensée, originalité des 
aperçus, harmonie et éclat du style, noblesse et ampleur 
du débit, cette belle pièce oratoire réunit toutes ces 
rares et précieuses qualités. Pour tout dire en un mot, 
c'est un œuvre magistrale. 

La procession 

Immédiatement après le discours de l'honorable M. 
Chauveau, chaque société est venue défiler devant le 
monument pour prendre place dans la procession, 
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Nous avons déjà publié la liste des sociétés DalioDales 
et religieuses qui ont figuré dans les rangs de cette 
immense course triomphale dont on ne peut se faire 
une idée de la beauté sans en avoir été témoin. Des 
chars allégoriques ajoutaient un grand éclat à la 
démonstration. Quatorze corps de mubique donnaient 
à la marche un entrain particulier. La foule qui s'était 
portée sur le parcours de la procession était tout 
simplement énorme. 

On peut porter sans exagération à 100,000 le nombre 
de personnes présentes. 

En face du Cercle catholique, la fanfare-Painchaud, 
de Biddeford, s'est arrêtée et a sérénade le digne prési- 
dent de Finstitution, M. le Chevalier Yincelette. Cette 
expression de sympathie de la part d'une soc'été 
étrangère a été accueillie par les applaudissements de 
la foule. 

Les rues de Saint.Roch étaient richement pavoisées 
de drapeaux, d'oriflammes et de verdure. Mais le plus 
bel ornement consistait dans la présence des dames et 
des citoyens qui affluaient sur tout le parcours. 

La procession a été exceptionnellement longue, mais 
disons-le à la louange de nos compatriotes, rien n'est 
venu troubler la tranquillité durant toute cette journée. 
Leur conduite réservée a même été l'objet de vives 
félicitations de la part de nos compatriotes d'origine 
étrangère. 

n était deux heures quand la procession s'est dissoute 
sur le marché Jacques-Cartier, après avoir duré trois 
heures. 
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Le banquet 

La fête natîoDale da 24 jain s'est termÎDëe par un 
giand banquet à la Salle Jacqnes-Gartîer. 

Le prëjîdent de la société St-Jean-Baptiste a été 
fort applaudi lorsqu'il a lu un télégramme du cai*dinal 
Rampolla chargé de transmettre à tous ceux qui parti- 
cipaient à la démonstration la bénédiction du Saint 
Père. Tous les convives se sont levés pour entendre 
la lecture de ce télégramme. 

Parmi les invités à prendre place à la table d'hon- 
neur à côté de M. A. Bobi taille, président de la S t- Jean 
Baptiste, nous avons remarqué : M. l'abbé A. A. Blain, 
chapelain de la société, M. le comte de Louvières, les 
honorables MM. Laurier, Pantaléon Pelletier, Mercier, 
Garneau, P. J. O. Chauveau, Eouthier, MM. L. O. 
David, Ph. Landry, Eug. Taché, Faucher de Saint. 
Maurice, le Dr Martel, représentant les Canadiens doi 
Etats-Unis, F. Carbray, S. Lesage, H. Price, etc. 

M. G. Amyot a répondu avec chaleur à la santé 
portée à la milice. 

M. A. JRobitaille a été l'objet d'une ovation quand il 
s'est levé pour répondre à la santée portée *'• A la fôte 
du jour " par M. Jules Tessier. 

Le président a donné ensuite communication d'une 
lettre d'excuses de Sir Hector Langevin, puis est 
venue la santé du Canada, portée en termes heureux 
par M. Charles Langelier. 

L'honorable M. Laurier a répondu à cette santé. 
L'orateur a parlé avec un tact parfait et son éloquence 
sympathique a séduit l'auditoire. 

L'honorable M. Mercier a aussi répondu à cette 
santé. Le premier ministre a beaucoup insisté sur 
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ronionetla bonne entente entre les Canadîens-françuis. 

L'honorable M. Blanchet a fait nn discours élégant 
et correct en réponse à la même santé. 

Pais vinrent le tour des sociétés sœurs, représentées 
par M. L. O. David, de Montréal, et le Dr Martel, de 
Lewiston. Tous deux ont bien parlé. Le Dr Martel, 
que nous entendions pour la première fois, est un 
orateur remarquable. 

La banté '^ aux promoteurs du monument Jacques- 
Cartier " a fourni à M. Lesage l'occasion de nous 
donner un bref mais joli discours, et à M. P. Landry, 
chargé d'y répondre, de faire apprécier les mérites de 
ceux qui ont entrepris de doter Qaébec d'un monument 
au Découvreur du Canada. 

Le banquet s'est terminé par la santé à la presse» 
avec réponse par MM. T. Chapais et E. Lemieux, deux 
orateurs que l'on a écouté avec plaisir, et par la santé 
aux Dames, à laquelle ont répoodu MM. N. Olivier et 
Gastave Hamel. 

MM. Olivier et Hamel, deux débutants, ont fait 
prophétiser avaotageusement sur leur compte. Ils ont 
décidément du talent. 

Le concert 

Le concert de ce soir, 25 juin, a été le digne couron- 
nement de nos fêtes. Le programme en a été brillam- 
ment rempli. 

Les << chants canadiens " de M. Ernest Gagnon ont eu 
un immense succès. M. Garrigue a dit avec un merveil- 
leux talent la chanson comique Le loup et VagMau, et 
interprété avec grand effet Le drapeau de Carillon» Le 
Septuor Haydn a recueilli, comme toujours, une ample 
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moisson de bravos. Madame Paquet, avec sa belle voix 
si riche et hi flexible, a chante avec bonheur Le 
prinfempsj de Tito Matteï. 

M. Lamontagne a soulevé des tonnerres d'applaudis- 
sements avec la romance patriotique France et Canada, 
musique d*Ambroise Thomas. En rappel, il a chanté 
un autre chant canadien qui a éié aussi chaudement 
applaudi. 

La fanfare de la Batterie B a joué avec sa verve et 
£on entrain accoutumés les airs canadiens de Yézina^ 
le chant national, et une belle ouverture de Yon Snppé. 

Un chœur de jeunes filles a rendu avec grâce une 
délicate composition de M. Weckerlin, de Paris, un ami 
du Canada et des Canadiens. 

La partie musicale de la soirée a été, comme on voit, 
très choisie. 

Quant à la partie littéraire, c'était M. le jage Eouthier 
qui en était chargé, et c'est assez dire. 

L'éminent orateur a encore prononcé un de ces 
magnifiques discours, pleins de souffle, d'élévation, de 
mouvement dont il est heureusement prodigue. Il a eu 
de superbes inspirations. Son idée au sujet du vaste 
tombeau creusé pour ensevelir la nationalité canadienne, 
et dont l'Angleterre n'a pu sceller le couvercle, 
sa phrase sur le drapeau britannique drapant la chaire 
de la basilique, comme un rempart pi*otégeant la liberté 
de la prédication chrétienne, ces passages et plusieurs 
autres encore, ont été applaudis à outrance, acclamés, 
couverts d'enthousiastes bravos. 

LlWOILOU. 

Québec, 25 Juin 1889. 
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Nos grandes fêtes sont terminées. Le mémorable 
tridaum national de 1889 est déjà nn soavenirdn passé* 
Mais que do profondes et vivantes impressions il laisse 
en nous I 

Jamais, {>oar notre part, nons n'avons senti notre 
cœur de Canadien-français aassi puissamment remué 
que durant ces Jours d'allégresse. La scène de la rivière 
Lairety en particulier, cette messe grandiose célébrée 
au berceau de notre race, entre la croix de Jacques 
Cartier et le monument Cartîer-Brébeuf, avec le vieux 
Québec, le Saint-Laurent, les Laurentides pour décor, 
cette scène unique ne sortira jamais de notre mémoire. 

Il fallait être là i)our comprendre ce que nous avons 
tous ressenti. Et nous ne craignons pas de dire à ceux 
qui n'étaient pas à cette fôte, qu'ils ne sauraient 
se faire une idée de ce spectacle et des poignantes 
émotions qu'il a produites dans nos âmes. 

Le triduum national de 1889 restera l'un des grands 
souvenirs de notre vie. Puisse-til être pour notre 
peuple un gage d'avenir, de grandeur et de gloire I 

LiMOILOU. 

Québec, 26 juin 1889. 
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QuÉBBO, 8 Juillet 1889. 

Comité Littéraire et Historique du 

Cercle Catholique de Québec. 

Œuvre du monument Jacques-Cartier. 

Amédéb BoBiTAiLLB, ëcr> avocat, 

Président de la société St-Jean-Baptiste de Québec. 

Monsieur le Président, 

Les membres du comité littëraîre et historique du 
Cercle Catholique de Qaébec, à leur séance du 28 juin 
dernier, ont adopté une résolution aux termes de 
laquelle j'ai été chargé d'é'^rire à la société St-Jean- 
Baptiste de Qaébec pour la remercier du zèle intelli- 
gent et patriotique avec lequel elle a organisé les 
grandes fStes de Tinauguration de la ^^ Croix de Jacques 
Cartier '* et du monument Cartier-Brébeuf. 

Tous, nous avoos été heureux de constater avec 
quel bonheur notre société nationale avait su grouper 
et unir les volontés, écarter, sans Tombre même d'une 
dissension, les obstacles qu'elle devait rencontrer sur 
sa route, et offrir eofin au Canada et à l'Amérique du 
Nord, le 24 jain 1889, un des spectacles les plas 
émouvants qui puissent se rencontrer dans la vie d'un 
peuple. 

Notre comité a voulu mettre à l'abri de tout usage 
profane le berceau historique du Canada, et marquer 
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par an moDnment darable ce coin de terre da Fort 
Jacques-Cartier, qui est doublemcDi cher à tout cœar 
canadien et catholique. Mais il fallait couronner 
l'œuvre d'un petit nombre par une fête grandiose dont 
[^eule la noble société dont vous êtes le président était 
capable ; et nous nous félicitons de lui avoir confié une 
tâche qu'elle a su remplir avec tant de tact et de 
succès. 

Veuillez agréer, monsieur le président, avec les 
remercîments du comité littéraire et historique du 
Cercle Catholique pour la société Saint-Jean-Baptiste 
de Québec, Texpression de mes sentiments personnels 
de Fympathie et de cordiale estime. 

Ernjbst Gaonon, 

Secrétaire c rrespondant. 
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SUITE DES LISTES DE SOUSCRIfTIONS 

AU 

Monument Jacques-Cartier 



Dixième liste 



Son Excellence Lord Stanley de Preston, Gouverneur- 
Général du Canada • $ioo oo 

L'hon. G. Bresse» €• L 50 oo 

Frs Parent, Beauport • • 2500 

S. A. I. le Prince Roland Bonaparte, Paris 20 00 

Le Séminaire de Québec. • • • 20 00 

Sa société St-Jean-Baptiste de St-Sauveur . . . • 10 00 

Jos. Israël Tarte. , 10 00 

Julien Chabot, Lévis • 10 00 

Edmond Gironx •• 10 00 

Alexis Réanme 10 00 

Cyrille Duquet 1000 

Rév. O. Joly, directeur du Collège Bourget, Rigaud. ... 6 00 

Joseph Pope, Ottawa ••••.. 5 00 

Arthur Létondal, Montréal. 5 00 

Gustave Gagnon.... , • « . 5 00 

Dr A, C. Hamel 5 00 

Théophrède Hamel • ••• 5 00 

J. M. Lemoine « 5 00 

Léon Poulin.. 5 00 

E. Rameau de St-Père, Paris. , 5 00 

3 
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Un ami. •• , ,.«.•••*••• $ 5 00 

L'abbé G. Boarassa, Montréal , 2 00 

L'abbé M. R. Bilodeau, curé de St-Anaclet i 00 

L'abbé J. B, Plamondon i 00 

J. C. Marchildon, St-Pierre-les-Bccquets i 00 

Thomas Delaney i 00 

Dr Salluste Roy i 00 

Dr U A. Bélanger, Beauport i 00 



Onzième liste 



Sa Grandeur Mgr Taché, archevêque de St-Boniface. ... $10 00 

G. Dubail, consul-général de France au Canada 20 00 

Le major Mallet, Washington 25 00 

Philippe Huot ....•«, 25 00 

Un ami * , 25 03 

Joseph Picard • 15 00 

L'honorable F. G. Marchand 10 00 

Dr Geo. Stuart 10 00 

Thos Chase Casgrain . . 10 00 

J. I. Lavery 10 00 

Jos. Vermette, St-Sauveur , , . , 10 00 

O. F. Campeau 10 00 

Nazaire Turcotte , 10 00 

Paul de Cazes 10 00 

Louis Bilodeau 10 00 

J. A. Charlebois. ^ . . 8 00 

L'hon. E. J. Flynn 5 00 

MM. Brunet, pharmaciens 5 00 

Alfred Déchêne 500 

Tozer 6-Cie..... .....,..,, ...... 5 00 

S. Richardson ^ ûU 5 00 

Adolphe Grandbois, St-Casimir 5 oa 

Horace Têtu .tt??* •?????•?•• t.tt»» •j.^f» •••• »....«. . 5 *^ 



Digitized by 



Google 



— 36 - 

J. A. Langlais •..«•«•... $ 5 00 

A. C. Guilbault 5 00 

Frank D. Tims 4 co 

Arthur Buies , « 2 00 

Alfred Austîn » 2 00 

L'abbé L. C. A. Ouellet, Ile-au-Calumet 2 00 

L'abbé Od. Guilbaalt, L'Assomption 2 00 

Rodolphe Guilbanlt, collège de L'Assomption • • • i 00 

O. Drvuin i 00 

Rév. P. Vincent, Ile-au-Calumet ....•.•• I 00 

A. Langevin, Ottawa i 00 

Un ami • ...• •••••• •• ico 



Douzième liste 



Sa Grandeur Mgr E. C. Fabre, archevêque de Montréal.. $10 co 

A. Gaboury 10 00 

Dr N. £. Dionne • . 10 00 

L.J.Riopel, M. P.... « 1000 

Thomas Chapais ••..... 10 00 

Son Honneur le Recorder Déry ,.•«.... 5 00 

Gauthier et Frère » 30 00 

L'association des raquetenrs Jacques-Cartier,de Saint- Roch, 

par M. J. A. Hamel. président •..•;....• 30 00 

L. O. David, Montréal • 5 00 

Le collège de l'Assomption ; . . • 5 00 

J. B. Laliberté 5 00 

J. £. Martineau ,....., 5 oo 

O.Bouchard .• 500 

P. C. D'Auteuil et Cie 5 00 

L. N. Dufresne 5 00 

Rév. L. D. A. Maréchal, vicaire-général, Montréal' 4 00 

H. Bélanger.. t....*.t«ff 4 00 
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Emmannel Huot «200 

DrJ. P. Laroîe .*",'.'." 200 

j.o.u»rin '.r.'.'.'.;;;;;;;;;;:;:; ^oo 

^^^or ^^ 

Ch». Brochu 

j-^B-'y ::::*:::::'.:::::'.::::::: aZ 

Ferdinand Boi^i^t 2 oo 

F- X. Droiet ..::::::::::;:::::::: * oo 

L. Morency et Frère 2 00 

Ars Turgeon 2 00 

l 2- ^^oi* l'.'.y!^[[llllZZl I 00 

Rév, M, J. A, VaUUwt, Montréal i oq 

M. ALabrççque , , ^ 

S.Amiot.* ••..... * ' . ^^ 

Un ami ^ ^ 

E. Morean ^ !!!]!" 100 

P» Lafrance 

cwy. ::::::::::;:::::::::;.:::: \z 

PhiUas Jacques , ^ 

JohnR.FelIis ,. , ^ 

L.Th.HUlcr .../.]!*//../.!!!*! I oo 

Verchères RobitaiUe *'* , 00 

A.Frenette '•!'... V'.!!!.ï i 00 

^ Roy , ^ 

Az. Jouvin j 00 

ïxmis Leclerc ç 00 

Qcorges Lemelin '......*!!!.*.*!!.". i 00 

Pierre Pelldîer .!!..'.'.'...,! i 00 

J. E. Bigaouettc ./",* , 00 

G. W. Pelletier .!!!!..' i 00 

PWUasHuot .,, , 00 

J. 3. A. Lambert ,*'*'//. i 00 

ChtBellfriye i 00, 

Bt diverses personnes .,,. i 00 
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Treizième liste 



J.B. Renaud iSr-Cie j^- ^ 

L'hon. Isidore Thibaudeau , ;^, ,q ^^ 

Jos, Hamei 6*Cie i, jq ^^ 

j.p.Tardivei .';;;;;; ,^^ 

Boswell, frères j^ ^ 

Richard Tumer , ^ lô oo 

Charles 9'Leary _ 

A-i^«^^« .^^\^..\\ so© 

J.B.Utellier ^ 

W. Carrier., ? 

Drolet et Poitras , 1 ^ 

Joseph Charest /../..! ç bo 

F.X,Crépault ^ ^ 

Pierre Déry ,' : ^ 

ChsT.Côté. ^ 

A. E. Vallerand ....!!*..' f oo 

Richard R. Dobell !!'.'.';**. 5 00 

T. Beckett .;*.'!., 5 00 

Smith, Wade 6- Cie .*** - ^^ 

A. Tonssaint ,,..^ ^ o^ 

Isidore N. Belleau , ^ o^ 

JohnSharples i^ c 00 

E.Webb...., ;. .;;....;. 5 00 

D. C. Thompson ^ i oo 

A* Thomson* ••••••••••••••••••• 4 ••«,.,,,,,, , c qq 

£• D. Boafiard ••••••• « ••••è« e 00 

Gauvreau, Pelletier 6^ Cie.«. ,,., , ç 00 

E. T. Nesbitt j 00 

P, Çingras <Sr* Cie i.....; 5 bo 

E. J. Price ^ 00 

Geo.Tanguay ^ oq 

B.Venret ., ; 5 00 

ChsF. Riverin .• , 00 

L. A, Boisvert..»* «,••• , ,,, 200 
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J. B. Z. Dubeau : $2 oo 

Forgues âf Wiseman. , 2 co 

A. Lacombe ••••• 2 00 

R. Lavoie...» .••• , 2 00 

J. B. Lemelin •.••.. 2 00 

A. B, Dupuis ..• 2 co 

F. X. Dion...» •••••• 2 00 

Heber Budden ...•••...• . • . • 2 00 

N. Rioux 6* Cie 2 00 

Gagnon âr* frère • i 00 

Jos. Bigaouette i 00 

Ls Poulin. I 00 

Un ami i 00 

Octave Jacques i 00 

G. Lamontagne i 00 

Louis Beaubien « • i 00 

Jos. Laberge i 00 

Herman Young i 00 

Jérémie Légaré i 00 

Joseph Lemelin ....• i 00 

Etienne Sylvain i 00 

J. E. Rousseau i 00 

M. W. Coleman . 100 

L. N. Poliquin » i 00 

Ed. Clarke i 00 

L. E. Gnay , i «o 

Cléophas Lamontagne i 00 

FrankPennée i 00 

Th. Carr. i eo 

Geo. Borland i 00 

N. Filion...... i 00 

Un ami i 00 

Alfred Leclerc... « i oô 

De diverses p«rsonnes • 3 5^ 
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Quatorzième liste 



Ferdinand Delisle • . . • • $io oo 

William Rae • 5 00 

L. Stafford, Senr..... 5 00 

C. P. Champion..* 5 06 

Béland <Sr> Martineaa ...••.. 5 00 

Henry A. Bédard •• 5 00 

J. M. Cassils <Sr» Cie 5 00 

J. Ritchie. ..•••.. ••..•. • . • . 5 00 

L. N. Hénault 5 00 

Madame O. Rochette 5 co 

A. Pion <Sr>Cie 5 oo 

Pierre Bidégaré • ...•••.•.. 5 00 

James McCorkell .....' 5 00 

Le Syndicat de Québec » 5 00 

Robitaille, Bemier ô^ Bemier . . .•••...• •«..•.. 5 00 

Dr Laurent Catellier ..•..*• 5 00 

Zéphirin Paquet» 5 00 

J. A. Mailloux.. ...... t^... 300 

Gervais, Hudon dr' Cie •..».••«...........•.... 3 00 

F. X. Lepage.... .».. 300 

Un ami m 200 

L. A. Croteaur.. 2 00 

J. T. Lavallée. 2 00 

James Stevenson. 2 00 

P. B. Dumoulin 2 00 

Edmond Plamondon 2 00 

CharlesE. Roy. 2 00 

Félix Gourdeau 2 00 

Racine etDion ...•••.••»• •• 2 00 

Jos. Barbeau, junior •....•• ...•••••••••••••.. 2 00 

J. N. Godbout • 2 00 

William Davis ••,•••• 2 00 

D. Drolet • ...• ^ 2 00 
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Georges Darveau.... ....•• .•••...•••.•••••. $2 00 

A. £• Boisseau 6* Cie. ..••.••..••••.••• ....*• 2 00 

Bronet &» Laurent •••• •.•••.... 2 00 

N, Lavoie «• 2 00 

Germain Lépine • •••• ...4... 2 00 

Un ami.... ....• i 00 

Un ami..«. •...•••...•.••••.. i 00 

£• Roumilhac. . . • • I 00 

N.Gameau i 00 

F. X. Petitclerc * i 00 

Un ami ...•...••• i 00 

Michel Lynch i 00 

E. Cloutier I 00 

Frs Labrecque »..*.. i 00 

Jos. V. Dugal I 00 

Âdélard Drolet I 00 

Narcisse Légaré « . . . < i 00 

A. A. Cantin i 00 

Louis Julien, senior i 00 

Louis S. Odell ;....«. I 00 

W. H. Polley6*Fils i 00 

Joseph Hnard I 00 

Dr P. G. Tourangeau I 00 

Canadian Shoe Company i 00 

Falardeau &» Paquet i 00 

J. E.Woodley I 00 

Désiré Guay i 00 

Napoléon Gourdeau t 00 

Chs Grenier .«« i 00 

J. Michel 100 

W. Marsh dr* Cie t 06 

Ls George Lépine • i 00 

Mayrand 6* Pouliot i 06 

A.R. Roy i.. I ob 

A. Morency t bo 

S.Larue t do 

A. Benoit ,,,,...... ^ ,.. , i co 
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A, Dassylva » $ i oo 

J.B.Béland i oo 

AU, Rochette i oo 

j^nles Bouchard i oo 

U. Biaet , i oo 

F. X. Gosseiin i oo 

De diverses personnes 6 oo 



Quinzième liste 

Philippe Vallière $io oo 

La Compagnie des Chars Uurbains, St Roch. . • • lo oo 

La Compagnie de Quincallerie Chioic lo oo 

Dayet <Sr« Cie » lo oo 

Gustave Rinfret 5 oo 

Théophile Bureau 3 oo 

Tancrède Rinfret 3 oo 

François Laflamme i oo 

Le trésorier, 

A. C. GUILBAULT. 
Québec, juin 1889. 
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État des dépenses eiicour\ies pour V achat du 
terrain appelé Fort JacqueS'^ Cartier , pour 
la i onstruction de la Croix et dtt Monu- 
ment y érigésy etc, etc. 



Achat du terrain au moyen de la sonscrip- 
tion personnelle de trois membres du 
Cercle Catholique : M. Jos. Eosa, $25 ; 
M. Damien Matte, $25 ; M. Eugène 
Biais, $25..........;.......... $ 75 00 

Nivellement et drainage du terrain, poteaux 
en pierre pour clôture, clôture en fer, 
matériaux en bois et en pierre, main 
d'œuvre. 578 08 

Peinturage de la c'ôture 30 00 

$ 683 08 

Fondations, colonne en fonte, bois de chêne, 
cuivre rouge poli, écusson, main-d'œu- 
vre, etc, etc $ 531 50 

$ 531 50 
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Les fondations : matériaux, main-d'œuvre, 
travaux additionnels pour exhausse- 
ments de ces fondations, ciment de la 
base, ete $ 119 65 

Pierre et granit : contrat de J. A. Bélanger, 

marbrier, au prix de 2,200 00 

Dorures des lettres par M. Bélanger 20 00 



$2,339 65 

Impression de circulaires (février 1887), 
publication des listes de souscriptions, 
annonces concernant le concours litté- 
raire et hifitoj ique, avis de convocation 
des assemblées du comité, copie des 
plans détails du monument, impression 
du premier bulletin du Comité (1888), 
acte de notaire, télégrammes en Europe, 
papeterie, estampilles, copies des plans- 
délails pour la construction du monu- 
ment, photographies, parchemin, taxe 
municipale, gardiens, etc, etc $ 948 91 



$ 948 91 
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Le terrain $ 683 08 

La Croix 531 50 

Le monament 2,339 65 

divers 948 9Ï 



$4,503 20 

Montant des sousoriptions inscrites sur les 
listes et dans le cahier des eoascriptions 
Jasqu'au 16 joîn 1890 $5,083 91 

Dépenses au 16 jnîn lii9rt 4,603 20 

$ 580 11 

En banque $ 282 21 

A collecter 298 50 



$ 580 n 
Québec, lelBJciih 1890. 

Le trésoriert 

A. C. GUILBAUÎiT. 
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LA CROIX DE LA RIVIERE LAIRET 



Voyez-vous ce navire sUlonnanl) les so^itudea inex- 
plorés de l'Atlantique et cinglant vers la France ? Il 
porte à son bor4 un marin intrépide, qui a du génie 
du cœur, de grands desseins. C^ m^rin vient de 
découvrir un vaste pays habita par des peuples 
infidèles, et il a fait le rêve de convertir ces peuples à la 
foi chrétienne, et de fonder en Amérique çne France 
nouvelle. 

Mais pour réaliser ce grand et noble rêve il lui 
faudrait le concours du i*oi 4^ France, et ce concours 
va lui manquer. Ses beaux projets eeront forcément 
ajournés, puis abandonnés : il mourra peut-être sans 
avoir pu revoir ces rives du S^nt-Laurent qui attiraient 
son grand cœur, et de longues années d*oubli passeront 
sur sa découverte 

A-t-il au moins laissé derrière lui quelque monument 
qui perpétuera son souvenir ? A-t-il jeté dans le sol 
quelque fondation qui puisée être le germe d'une 
colonie naissante ? Non, après quelques années il ne 
restera derrière l\ii, dans cette immense contrée 
sauvage, ni une habitation, ni un fils de la France, ni 
même une pierre qui rappelle sa venue, rien. 

J[e me trompe, il a laissé une croix, une humble 
croix de bois, solitaire, sur un rivage désert I 
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Arbre étrange, qui fus maudit et funeste pendant 
quarante siècleti, et qui es béni des hommes depuis 
que le fang d'un Dieu t'a fécondé, de quelle vertu 
cachée n'es-tu donc pas doué puîequ'après les trois siè- 
cles qui t'ont renversé sur le sol et réduit en poussière. 
Je te retrouve debout, au même endroit, transformé 
en une croix de fer que les intempéries des saisons et 
les années ne pourront plus entamer I De quels prodiges 
n'es-tu donc pas capable puisque sur le rivage même 
où le marin agenouillé te planta s'élève aujourd'hui un 
monument destiné à glorifier son nom, et son action 
pieuse et patriotique I 

Quelle qu'ait pu être alors sou ambition, Cartier at- 
il Jamais vu passer dans ses rê^es de gloire une ombre 
seulement de l'apothéose que la postérité lui préparait ? 

Non, certes ; car un tel rêve eût été un acte de folie ! 
Et cependant nous l'avons vue hier la léalisation de 
cette vision iinpoasible. Nous avons entendu des voix 
innombrables qui chantaient la gloire de l'illustre 
découvreur I Nous avons vu tout un peuple réuni 
pour célébrer son triomphe et transmettre son souvenir 
à l'admiration de la postérité ! 

Qu'y avait-il donc dans les actes de ce premier 
ancêtre de notre race qui dût lui assurer l'immortalité ? 

Planter une croix dans une terre païjnne en s'ima- 
ginant que ce sera une sorte de baptême ou d'exorcisme 
qui en chassera les faux dieux et la restituera au Dieu 
véritable ; lire la Passion de Notre Seigneur et l'Evan- 
gile selon saint Jean à des Sauvages qui ne le com- 
prennent pas dans l'espoir que cette Parole divine 
touchera peut-être leurs cœurs sans passer par leurs 
oreilles, et leur révélera la seconde personne de la 
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Saiato-Trinité ; ne sont-ce pas dos actes étranges que 
les savants futurs trouveront ridicules et dont la 
postérité se moquera ? 

— Eh I bien, non, Messieurs, la postérité ne b'cn 
moquera pas. 

Sans doute, elle recoanattra dans le héros breton nn 
de ces génies hardis qui b'élancent résolument dans 
l'inconnu, qui reculent les bornes du monde civilisé, et 
qui vont porter la lumière jusqu'au sein des ombres de 
la mort. 

Sans doute, elle le proclamera un grand patriote, 
puisqu'il a risqué sa vie dans mille dangers pour 
agrandir et glorifier ea patrie. 

Mais elle admirera surtout sa foi d'apôtre. 

Elle racontera aux générations futures ces deux actes 
de foi publics et solennels de leur premier aocêtie, (t 
elle leur dira que cette première page de notre hibtoire 
en e&t peut être la plus belle. 

Elle lui décernera les honneurs de l'apothéose que 
nous avons vue hier ; et si quelqu'un ose dire que pour 
agir comme l'immortel Cartier il faut être atteint de 
folie, elle répondra qu'il faut avoir en effet ]& folie de la 
Croix et que les œuvres inspirées par cette folie ont 
toujours une vertu surnaturelle et une merveilleuse 
fécondité. 

A. B. EOUTHIEB. 

25 juin 1889. 
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Le fort Jacques-Cartier fat construit, comme on 
sait, par le Découvreur du Canada, à son deuxième 
voyage, dans l'automne de 15H5. Il ne saurait y avoir 
de doute sur le lieu approximatif où ce fort fat élevé. 
Tous les historiens, en commençant par le Frère 
Sagard, récollet, sont d'accord à dire que ce fut à 
l'embouchure de la petite rivière Lairet, qui vient se 
jeter dans la rivière Saint-Charles, du côté nord. Voici 
comment s'exprime ce Frère dans son Histoire du 
Canada : 

" Et en l'an de grâce 162Ï, les EécoUets prestèrent 
aux Jésuites une charpente pour estre employée au 
bastiment qu'il avaient commencé au delà de la petite 
rivière (Saint-Charles), à sept ou huit cens pas de noup, 
en un lieu que l'on appelle communément le Fort 
Jacques Cartier"' (1) 



(i) Sagard, Histoire du Canada, p. 867. 

Le texte dit : •* En un lieu que ton appelle communément le 
Fort Jacques Cariier,^^ et non pas : sur remplacement du Fort 
Jacques Cartier, Pour les habitants de Québec, le lieu, la localité 
appelée Fort Jacques-Cartier devait comprendre remplacement 
même da fort et le terrain avoisinant ; l'appellation désignait un site 
et non un emplacement. 

Le premier bâtiment des Jésuites au fort Jacques-Cartier avait 
été construit plus d'un an auparavant. On s'était mis sérieusement 
à l'œuvre le 24 septembre 1625, <t les Pères commencèrent à 
4 
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Les passages que Ton trouve dans les Voyages de 
Ghamplain sur ce sujet, sont beaucoup plus explicites 
que dans Sagard, quoique tous deux aient pu examiner 
sur place les vestigea de cheminée, les traces de fossés, les 
pièces de bois équarries, et les boulets de canon dont parle 
le premier gouverneur de la Nouvelle-France. Mais 
laissons.lui la parole : 

^* Plus proche du dit Qaebecq, y a une petite rivière 
(Saint-Charles) qui vient dedans les terres d*un lac 
(Saint-Charles) distant de notre habitation de six à 
sept lieues. Je tiens que dans cette rivière, qui est au 
Nort €t un quart du Norouest de nostre habitation, ce 
fut le lieu où Jacques Quartier hyverna, d'autant qu'il 
y a encores à une lieue dans la rivière des vestiges 
comme d'une chemiuée, dontjon a trouvé le fondement, 
et apparence d'y avoir eu des fossez autour de leur 
logement, qui estoit petit. Nous trouvasmes aussi de 
grandes pièces de bois escarries, et quelques 3 ou 4 
balles de canon. Toutes ces choses monstrent évidem- 
ment que ça esté une habitation, laquelle a esté fondée 



habiter cette résidence des bords de la rivière Lairet dès le 6 avril 
1626. La ** charpente " dont parle le Frère Sagard comme ayant 
été ** prêtée " aux Jésuites en 1627, a pu être employée à cette 
construction inaugurée l'année précédente, ou à une autre que les 
Pères auraient commencé à faire construire dans le voisinage. 

Inutile de dire qu'il ne faut pas prendre l'indication de ** sept ou 
huit cens pas " comme étant la distance exacte qui séparait 
l'établissement des Récollets de ce nouveau bâtiment. D'abord, les 
mesures strictes ne se sont jamais calculées par ** pas " ; puis, les 
termes mêmes employés par Sagard : " sept ou huit cens pas," 
indiquent qu'il ne peut préciser très exactement ; enfin il est peu 
probable qu'en ces temps reculés où la forêt touchait presque aux 
habitations, aucun mesurage régulier n'ait été fait dans cette 
direction. 
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par des Chrestiena : et ce qui me fait dire et croire 
que c'est Jacqaea Qaartier, c'est qu'il ne se trouve point 
qu'aucun aye hyvemé ny basty en ces lieux que le dit 
Jacques Quartier au temps de ses dëcouvertures. " (1) 

Dans l'édition de 1632 de ses voyages, Champlain 
nous fait le récit sommaire du deuxième voyage de 
Cartier et de son établissement sur les bords de la 
rivière Saint-Charles. Ce passage est très important 
car non seulement il corrobore le précédent, mais il nous 
donne à entendre que les Jésuites résidaient à cette 
époque à l'endroit même où Cartier avait hiverné en 
1535-36. 

" Quartier ayant recogneu, selon son rapport, la 
difficulté de pouvoir passer les saults, et comme estant 
impossible, s'en retourna où estoient ses vaisseaux, où 
le temps et la saison le pressèrent de telle façon qu'il 
fut contraint d'yverner en la rivière Sainte-Croix 
(St-Charles), en un endroit où maintenant les Pères 
Jésuites ont lear demeure, sur le bord d'une autre 
petite rivière qui se décharge dans celle de Sainte-Croix 
appelée la rivière de Jacques Qaartier, comme ses 
relations en font foy." 

On donnait souvent, du temps de Champlain, le nom 
de rivière Jacques-Cartier à la rivière Lairet. Mais ce 
dernier nom devait seul rester, et, dans le titre de 
seigneurie accordé aux Jésuites par Henri de Lévi, 
dac de Yentadour, en date du 10 mars 1626, on se 
servait déjà du mot Lairet pour désigner la rivière 
Jacques-Cartier. 



(i) Voyages de Champlain, Edition de 1613. 
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Dans les deux citations que nous venons de faire 
des Voyages dt Champlain, nous trouvons la confirma- 
tion pleine et entière de l'assertion du Frère Sagard. 
Ces deux auteurs nous assurent que le fort Jacques- 
Cartier était situé sur les bords de la rivière Saint- 
Charles, à l'endroit où les Jésuites construisirent, pour 
leurs religieux, une résidence, qui, de même que le 
couvent des Eécollets, situé, comme on sait, du côté 
sud de la rivière Saint-Charles, portait le nom de 
Notre-Dame-des-Anges. Des opinions plus récentes, 
basées sans aucun doute sur Sagard et Champlain, 
établissent aussi que le fort Jacques-Cartier était au 
confluent de la rivière Saint-Charles et de la petite 
rivière Lairet. 

L'abbé Ferland di^ que les Jéâuites choisirent (en 
1625), pour y placer leur établissement, un endroit 
très agréable..." C'était, dit-il, une pointe formée par 
la jonction de la petite rivière Lairet avec la Saint- 
Charles et alors connue sous le nom de Fort Jacques- 
Cartier." 

Le Père Martin, Jésuite, a écrit, dans sa biographie 
du P. Isaac Jogues, premier apôtre des Iroquois : 
" Notre-Dame-des- Anges, sur le bord delà rivière JJairet, 
près de Québec, rappelle un souvenir bien plus ancien 
que la résidence des pères Jésuites. C'est là qu'en 
1535, le grand explorateur du Canada, Jacques Cartier, 
éleva un petit fort pour passer l'hiver avec ses hardis 
marins." 

Le même Père Jésuite écrivait, une année plus 
tard, dans sa biographie du P. de Brébeuf, en parlant 
de la Eésidence de Notre-Dame-des- Anges : " Ce lieu 
portait le nom de Fort Jacques-Cartier, en mémoire 
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do ce navigateur célèbre, qui l'avait illustré quatre- 
vingt-dix ans auparavant par son courage et sa piété... 
Il était situé tout près du Couvent (des EécoUets), mais 
de l'autre côté de la rivière Saint-Charles, aupaint cû 
le Lairet lui verse le tribut de ses eauxJ* (1) 

L'abbé Paillon dit expressément que le nom de 
Jacques-Cartier, donné autrefois à la rivière Lairet, 
confirme la vérité de son hivernement dans ce lieu et 
prouve aussi que là avait été construit le fort de bois 
dont parle Champlain. 

Ces divers témoignages établissent clairement que 
le fort Jacques-Cartier était situé à Tembouchure de la 
petite rivière Lairet, mais aucun ne nous apprend sur 
quelle rive il avait existé. Inutile de compulser les 
auteurs des premiers temps de la colonie pour trouver 
une solution. Aucun d'eux, ni Sagard, ni Champlain, 
n'appuie sur ce détail, puéril peut être pour l'époque 
où ils écrivaient, mais devenu d'une réelle importance 
dès qu'il a été question d'ériger un monument à Jacques 
Cartier et aux missionnaires héroïques qui ont immor* 
talisé ce coin de terre par le séjour qu'ils y ont fait. 
Car, on n'a pas oublié que c'est au Fort Jacques Cartier 
que le Découvreur passa tout un hiver à lutter contre 
la maladie et contre les noirs complots des aborigènes.. 

Le commentateur de l'édition canadienne de^ 
Voyages de Cartier, dit, à la note 2 de l'appendice (2) 
en parlant du fort Jacques-Cartier : 

" Oq aperçoit encore aujourd'hui (1843), sur la rive 
gauche de la petite rivière Lairet, à l'endroit où elle 
tombe dans la rivière Saint-Charles, des traces visibles 
de larges fossés ou espèces de retranchements." 



(I) Le P. Jean de Briheuf^ par le R. P. Martin, p. a6. 
(3) Appendice, p. lo^. 
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D*aprè3 cotte note, le fort Jacques-Cartier devait 
donc occuper la rive gauche ou Est du Lairet. C'est 
aussi notre avis, mais pour d'autres raisons. Nous ne 
devons pas, croyons-nous, tenir en ligne de compte ces 
traces visibles de larges fossés ou espèce de retranche- 
ments que Ton pouvait apercevoir en 1843 sur la rive 
gauche du Lairet, non plus que les traces de construc- 
tion que Ton a pu apercevoir sur l'autre rive. Quand 
on connaît un peu ce qui s'est passé en cet endroit, on 
n'a pas lieu de s'étonner de trouver dans le sol des 
vestiges d'ancienne maçonnerie. 

Il y avait autrefois beaucoup plus de vie et d'anima- 
tion qu'aujourd'hui du côté nord de la rivière Saint- 
Charles, dans les environs de la rivière Lairet. Jean 
Landron y avait fait construire une briqueterie vers 
1680 (1). On y remarquait à cette époque des résidences 
privées, entr'autres celle de Jean Lenormand, et des 
édifices appartenant à l'intendant Talon. La résidence 
des Jésuites dans ce voisinagne, leurs métairies situées 
des deux côtés du Lairet (2) avaient attiré tout près 
de là des colons ou des censitaires, dont plusieurs 
allèrent plus tard grossir le groupe des habitants de 
Charlebourg. Il a donc pu s'amonceler des ruines à 
travers ces amas de construction qui dataient déjà, en 
1843, de plus d'un siècle et demi. 

Comme nous l'avons dit plus haut, il ne faut pas 

(i) A l'endroit appelé aujourd'hui Ring Field, 

E. G. 

(2) L'habitation et autres constructions de la ferme Notre-Dame- 
des- Anges (trois bâtiments), sont indiquées sur la rive droite du Lairet 
dans une carte datée de 1690 ; cette même habitation est indiquée 
sur la rive gauche dans une autre carte portant la date de 1776. Ces 
cartes de 1690 et de 1776 font partie de la précieuse collection de 
M. Philéas Gagnom 

E.G. 
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s'exagérer la valeur archéologique de ces traces de 
fossés ou de retranchements. Il vaut mieux se rabattre 
sur des preuves moins risquées, quoique ne reposant 
pas sur des textes ou des monuments anciens. 

Pour nous, personnellement, il ne fait pas l'ombre 
d'un donte que Cartier érigea son fort sur la rive 
gauche ou Est du Lairet. Et voici pourquoi : Cartier 
savait qu'il lui faudrait hiverner au Canada. La mas- 
carade montée par les habitants de Stadaconé pour 
l'empêcher de se rendre à Hochelaga ; leurs ruses 
hypocrites, leur caractère dissimulé, tous ces défauts 
enfin qui sont particuliers aux Sauvages et dont Cartier 
avait déjà récolté maintes preuves, lui étaient parfaite- 
ment connus. La plus simple prudence lui commandait 
donc de se mettre à l'abri de ces barbares. Pour cela 
il résolut de bâtir un fort à l'endroit à la fois le plus 
propice et le moins éloigné du 8t-Laurent qu'il rencon- 
trerait dans la rivière Saint-Charles, afin de protéger 
ses navires et son équipage. Songer à la rive sud eût 
été absurde, parce que c'eût été, comme on dit vulgai- 
rement, se mettre dans la gueule du loup, à causa des 
Sauvages de la bourgade de Stadaconé ; et ensuite, 
l'aurait-il voulu, il n'y pouvait trouver de havre sûr 
pour ses vaisseaux. 

Cartier dut donc explorer la rive nord de la rivière 
St-Charles, et le premier comme l'unique endroit 
favorable qui s'offrit à sa vue, fut l'embouchure de la 
rivière Lairet. Comme c'était à l'époque des fortes 
marées d'automne, ses vaisseaux pouvaient y entrer 
facilement et venir même se placer sous les canons du 
fort. Pour bien comprendre ce point, il faut connaître 
la position exacte des lieux. La petite rivière, ou, 
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mieux, le ruisseau Lairet n'est qu'un mince filet 
d'eau à marée basse. S'il n'avait l'inconvénient de 
reposer sur un lit de vases profondes, un homme 
pourrait alors Terajamber d'un bond. Maïs quand la 
crue des eaux acquiert sa plus grande intensité, ce 
ruisseau, dont le cours ne dépasse pas une lieue, 
devient une rivière, aussi large, à son ouverture, que la 
rivière Saint-Charles elle même à cet endroit. C'ectdire 
que les berges du Lairet sont assez éloignées l'une de 
l'autre au lieu où elles rejoignent les bords de la rivière 
Saint.Charles. D'un côté (à l'ouest, rive droite,) la 
berge est relativement basse et s'éiève graduellement ; 
de l'autre (à Test, rive gauche,) c'est un joli promon- 
toire, taillé presque perpendiculairement, formant une 
hauteur de 25 à 30 pieds au-dessus du niveau de l'eau. 
Or, ce promontoire escarpé, situé sur la rive gauche 
du Lairet, offrait déjà une fortification naturelle dont 
l'importance ne dut pas échapper à l'œil observateur 
de Jacques Cartier. Là il bâtirait son fort, et il condui- 
rait, jusqu'au pied de cette petite citadelle, la Grande 
Hermine^ la Petite Hermine et VEmérillony son unique 
espérance pour pouvoir retourner dans son pays. 

Ces trois vaisseaux étant ainsi en lieu fur, à l'abri 
des tempêtes et des Sauvages, le capitaine Cartier 
pouvait ensuite, du haut de Fon fort, commander tout 
le pays avoisinant. En occupant la rive gauche du 
Lairet, il pouvait garder l'accès au fleuve S --Laurent 
libre de tout obstacle pour lo départ du printemps 
suivant. La rivière Saint-Charles mettait une défense 
naturelle entre son poste fortifié et les aborigènes de 
Stadaconé, les plus redoutables, à cause do leurs 
accointances aveo ceux des bour^^ades échelonnées le 
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long du Saint-Laurent. D'autre part, la rivière Lairet 
protégeait Cartier oatra les agressions qui eussent pu 
Tenir de la petite bourgade de Stadin située vraîsem- 
blablemont dans la direction du ruisseau S t-Michel. (1) 
Cartier se t ouvaît donc à Tabri de tous côtés. La 
suites dds événements nous porte à croire que notre 
Découvreur sut bien choisir le poste qui convenait pour 
se fortifier. Durant Thiver qui suivit, les Sauvages 
venus par milliers à la rescousse de ceux de Stadaconé, 
sur la demande qui leur en avait été faite par le vieux 
chef Donnacona et le traître Taignoagny, n'osèrent 
pas aller l'attaquer, et ils s'en retournèrent chez eux, 
après avoir été complètement déjoués dans leurs plans 
par les ruses de Cartier. Et, aussitôt qu'au printemps 
la rivière Siint-Charles se fut libérée de ses glaces, la 
flottille put facilement en descendre le cours Jusqu'au 



(i) Ce ruisseaa n'est pas indiqué sur la belle carte de Québec 
de 1690, (collection de M. Philéas Gagnon), dont j'ai fait mention 
plus haut 

Pour ceux qui connaissent les habitudes des Sauvages, il n'y a 
pas de doute que la petite bourgade de Stadin, dont parle Cartier 
comme étant peu éloignée de son fort, était située sur Tun des 
ruisseaux qui se jettent dans la rivière St-Charles, à Textrémité 
ouest de l'ancienne concession de Notre-Dame -des- Anges, et où 
hommes, femmes et enfants pouvaient, à tout état de marée, 
puiser de l'eau facilement. Ce ruisseau ne pouvait être le Lairet, 
car alors il faudrait supposer que Cartier aurait été placer ses trois 
vaisseaux, d'un tonnage respectif de cent vingt, soixante et quarante 
tonneaux, à l'entrée de l'un des cours d'eau qui tombent dans la rivière 
St-Charles plus en amont, ce qui était physiquement impossible, 
et ce qui, du reste, eût été d'une imprudence extrême. Cartier 
devait nécessairement s'en retourner au printemps par l'embouchure 
de la rivière St-Charles. Comment pourrait -on supposer qu'il eût 
eu la témérité de se constituer en quelque sorte prisonnier en 
s'avançant dans l'intérieur de manière à laisser une bourgade de 
Sauvages entre lui et le St- Laurent ? Le village de Stadin devait 
donc être situé sur le bord de l'un des ruisseaux qui tombent dans 
la rivière St-Charles au dessus de la petite rivière Lairet. 

E. a 
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Saint-Laurent, sans être inquiétée par les Sauvages, 
qui n'avaient pu faire aucun barrage, ni préparer 
aucun autre obstacle sérieux, et cela précisément parce 
que le fort du prudent Capitaine occupait la rive Est 
du Laîret et commandait la plaine jusqu'au fleuve 
Saint-Laurent. (1) 

N. E. DiONNE. 



(i) Il est de toute évidence que Cartier devait s'avancer le moins 
possible dans Tintérieur des terres. Même s*il eût pu choisir entre 
plusieurs Mvres, le premier qu'il recontra en quittant le St-Laurent 
et en remontant la rivière St-Charles était le meilleur pour lui : ce 
fat l'embouchure du Lairet ; et la rive de cette petite rivière qui 
était la plus rapprochée du grand fleuve et qui y donnait le plus 
facilement accès, devait aussi être la plus avantageuse pour s'y 
retrancher : c'était la rive Est. 

Le petit promontoire de cette rive Est ou rive gauche de l'embou- 
chure du Lairet était déjà un commencement de fortification. La 
vue des marins bretons y dominait partout, tandis que, retranchés 
sur le plateau bas et effacé de la rive Ouest, d'où la vue est masquée 
par la rive opposée, ils eussent été exposés aux surprises des 
aborigènes, qui, comme le dit très bien M. Dionne, eussent pu 
barrer la rivière St-Charlcs et leur couper la retraite sans être 
aperçus. 

Le P. Martin, le savant Jésuite qui a eu l'avantage de consulter 
à loisir les précieux manuscrits, cartes et imprimés des archives de 
la Compagnie de Jésus, en Europe et en Amérique, dit expressé- 
ment, dans trois de ses ouvrages, que Jacques Cartier passa l'hiver 
d^ ï 535-36 à l'embouchure de la rivière Lairet et qu'il y contruisit 
un fort, mais il ne dit pas sur quelle rive. Quant à la première 
résidence des Jésuites, le P. Mirtin, dans sa biographie du P. 
Bressany, dit expressément qu'elle était située ** à 2 milles de 
Québec, sur la rive droite de la petite rivière Lairet, à l'endroit où 
elle tombe dans la rivière St-Charles ", mais il semble avoir douté, 
plus tard, de la complète exactitude de cette affirmation. Dans 
deux ouvrages subséquents, — la biographie du P. Jogues (1876) et la 
biographie du P. de Brébîuf (1877),— il dit simplement que cette 
résidence était située sur les bords de la rivière Lairet et à son 
embouchure, san^ préciser davantage. Le commentateur de l'édition 
canadifmne des Voyages de Cartier semble croire que le fort construit 
par les marins de la Grande Hermine, de la Petite Hermine et de 
VEmérillon était établi sur U rive gauche du Lairet, et la première 
résidence des Jésuites, sur la rive droite. 

E. G. 
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DISCOURS DE M. PH. LANDRY 



PRONONCÉ AU 



Banquet de la Saînt^JeaiiHBaptîste 

LE 24 JUIN 1890. 



Monsieur le Président^ 

Mesdames et Messieurs^ 

Je dois à la gracieaso invitation qui m'a été faite par 
le président lai-oiêaie dd la société C5t- Jean-Baptiste de 
Québec Thoanetir d'adresser la parole à cette assemblée 
et de répondre, aa nom de mes collègaei), à la santé 
qai vient d'être proposée " aux promotears da monu- 
ment CartierBrébeuf." On a bien voulu ne pas oublier 
qu'au début de ses patriotiques travaux, le comité d i 
monument Jacques-Cartier m'avait nommé soa promidr 
président. Cette circonstance explique— sans toatefois 
le Justifier —le choix qu'une rare bienveillance seule a 
pu dicter. Depuis longtemps déjà j'ai abandonné le 
fauteuil préiiientiel di ce comité spioial nom né par 
les membres du Cercle catholique d^ Qaébac avej la 
mission formelle de mener à bonne fin catte œuvre de 



Digitized by 



Google 



— 60 — 

pieté filiale, tribat de rdconiaiisanoa offert par la 
géûëration a'ît'iîllo à Ix mSoaoire d'ane gënération qui 
n'est plas. 

L) comité da miaumsat Jao|aes-Cartier se donna 
alors an noa7eaa président, et son choix, qui fat des 
plas heareax, tomba sar Tan des plas beaaz noms de 
notre histoire. Le président actael da comité appar- 
tient, en effet, à Pane de ces vieilles familles éminem- 
ment canadiennes qui donnent à TEglise des hommes 
qui savent rillustrer jusque sur le trône épiscopal 
dont ils sont Pornement, en même temps qu'elles 
fournissent à TEbat des ministres et des députés- 
ministres qui conduisent leur pays a^ec sagesse ou 
qui le servent avec amoar et intelligence. Monsieur 
Eugène Taché me pardonnera, Je Tespère, de le signaler 
ainsi à Tadmlration et à la reconnaissance de ses 
compatriotes ; je ne saurais d'ailleurs me faire plus 
longtemps le complice de son aimable modestie. Et 
qu'importe après tout que j'élève la voix ou que mes 
lèvres soient closes. Le président du comité du 
monument Jacques-Cartier est le fils de ses œuvres, et 
mieux que mes paroles ses conceptions artistiques 
publient le nom de celui qui nous a donné, sur les 
hauteurs de la vieille Staiaconé, cette façade du 
Parlement qui déroule aux regards de tous, les pages 
les plus émouvantes de notre histoire, et dans la vallée 
de la Car bir-Oo abat cet autre monument qui marque 
l'endroit où Jacques Cartier bâtit son premier fort, où 
fut plantée cette grande croix qui se relève après 
trois sièoles, et d'où partiront, pour conquérir des âmes 
an Christ, ces vaillants disciples de Loyola, soldats du 
devoir, héros de l'abnégation, et que nos annales 



Digitized by 



Google 



— 61 — 

glorieusea nous montrent lo front entoure de l'auréole 
du martyre. 

Jacques Cartier et Brébeuf I C'est la France et 
l'Eglise prenant possession du Nouveau Monde ! Le 
monument inauguré aujourd'hui remémore à la gécé 
ration actuelle le souvenir de cette noble origine. 
Voilà ce que dit cette pierre. Et que nous rapporte 
l'histoire ? 

Des côtes de la Bretagne et de la Normandie sont 
partis, il y a plus de trois siècles et demi, ces hardis 
pionniers de la civilisation, saine et sainte colonie, 
que le roi François I mettait sous les ordres de 
Jacques Cartier et qu'il envoyait par de là les mers 
immenses, dans un monde nouveau, arborer la croix 
du Christ et déployer les couleurs de la France- 
Pendant deux siècles on les vit ensemble ces deux 
nobles étendards que la foi et le patriotisme de nos 
pères ont promenés victorieux depuis l'embouchure 
du St-Laurent jusqu'aux grands lacs qui l'alimentent, 
depuis la baie brumeuse d'Hudson jusqu'à ces rives 
ensoleillées, maintenant si connues, où Marquette et 
de la Salle portèrent leurs pas ; et partout, dans la 
vallée du Mississipi comme sur les hauteurs de Stada- 
coné, la croix resplendissait au soleil, le drapeau flottait 
aux vents et les fiers enfants de la forêt apprenaient 
de ceux de la Bretagne et de la Normandie à saluer 
l'une, à adorer l'autre et à mourir pour les deux. 

Ensemble aussi pendant cette époque à Jamais 
glorieuse marchèrent l'apôtre du Christ et le soldat 
de la France, partageant les mêmes travaux, endurant 
les mêmes fatigues et les mêmes souffrances, versant 
tous deux, pour leur Dieu et pour leur roi, ce sang 
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pur et généreux qui a fécondé tous les sillons de la 
naissante colonie. Si Tnn, héros obscur, tombait 
mortellement atteint par la flèche du barbare, derrière 
quelque palissade enflammée, l'autre marchait joyeuse- 
ment au martyre, et, debout sur le bûcher, attaché au 
poteau du supplice, expirait au milieu d'indicibles 
tortures, laissant sa chevelure sanglante aux mains de 
ses bourreaux. 

Jacques Cartier et Brébeuf I Soldat de la France et 
serviteur du Christ. A votre mémoire bénie la pati*ie 
qui se souvient éîève aujourd'hui un monument qui 
propagera dans les rangs du peuple Thistoire de vos 
belles et héroïques actions et le souvenir glorieux de 
vos noms immortalisés par les souilrances et le martyre. 

On a prétendu quelque part, et non sans une appa- 
rence de raison, que nous n'avions pas la religion du 
souvenir, que nous connaissions fort peu nos grands 
hommes, ceux qui se sont dévoués à la mort, pour la 
prospérité et la gloire de la patrie, et que nous nous 
occupions fort peu d'élever des statues à leur mémoire. 

Une association d'hommes généreux s'est rencontrée 
qui a voulu repousser cette accusation : la fête d'au- 
jourd'hui prouve le succès de ses efforts, et la santé 
que vous venez de porter affirme solennement votre 
précieuse approbation. 

Cette tentative couronnée du plus éclatant des succès, 
n'est cependant par la première. Déjà, à d'autres 
époques do notre histoires, des hommes de cœur, 
répondant aux ardentes aspirations de leur patriotisme, 
ont exprimé ces vœux dont nous voyons, aujourd'hui, 
la complète réalisation. Je crois faire plaisir à ce 
sympathique auditoire en exhumant des souvenirs du 
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pas^ë, une page peu connue, mais à laquelle les ëvëne- 
ments dont nous sommes aujourd'hui les témoins 
donne une saisissante actualité. 

La voici, tout imprimée sur cette feuille volante, 
trouvée parmi les papiers de feu M. G. B. Faribault et 
que Je dois à Tobligeance de M. Ernest Gagnon, qui 
me Ta signalée, et à celle de M. Gustave Hamel, qui Ta 
g-acieusement miee à ma disposition. 

^^ Monument à Jacques Quartier 

'■ HÔPITAL DE Marine 

** Lundi, 14 teptembre^ 1835. 

" Aujourd'hui étant le 300e anniversaire du débar- 
quement de Jacques Quartier, natif de St-Malo, dans 
les environs de la petite rivière St-Charles, pièi do 
laquelle est situé l'Hôpital de Ma ri no,plu sieurs citoyens 
se sont réunis au devant de cet édifice, et en mémoire 
de cet anniversaire il a été alors planté, au devant de 
la principale porte d'entrée de l'hôpital, une croix en 
bois, sur laquelle était attachée l'inscription suivante; - 

" Erigée le 14e septembre, 1835 ; en mémoire du débar- 
quement du célèbre navigateur Jacques Quartier^ natif de 
Saint' Malo ; le jour de V Exaltation de la SteCroix^ le 
XIV Septembre, A, D. 1535." 

" Les messieurs présents à cette céiémonie se feont 
ensuite réunis dans un des appartements de l'hôpital. 
Il a été alors considéré, que la mémoire d'un é\rénement 
aussi intéressant devrait être l'objet d'un monument 
plus durable, et qui servirait à en transmettre le 
souvenir à la postérité. A cette fin, MM. E. B. Caron, 
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J. C. Fisher et G. B. Faribault ont été priés de prendre 
les démarches nécessaires pour convoquer une assem- 
blée publique des citoyens de Québec pour les fins 
ci-dessus. 

Hôpital de Marine 

Samedi, 26 septembre 1835. 

'^ Conformément aux annonces publiées dans les 
journaux, il a été tenue une assemblée publique à 
rilôpital de Marine, a trois heures et demie P. M. 

" M. le maire de Québec, (1) a été appelé au fauteuil. 

" M. G. B. Faribault a fait les fonctions de secrétaire. 

'^ M. le maire a expliqué le sujet de la réunion. 

" Après quoi les résolutions suivantes ont été 
adoptées à Tunanimité. 

'^ Sur motion de M. Faribault, secondé par M. E. 
Macdonald : 

" Besoin, Que, dans la vue perpétuer un événement 
d'un aussi grand intérêt dans les fastes du Canada, et 
afin de marquer Tendroit où Jacques Quartier, le 
célèbre navigateur qui a découvert Québec, a passé 
rhiv^er de 1535-36, il est expédient, dans Topinion de 
cette assemblée, d'ériger un monument durable en fon 
honneur, sur une des rives de la rivières St-Charles, 
dans laquelle rivière il est entré avec ses vaisseaux le 
Urne Septembre A. D, 1535 ; 

** Sur motion de M. le Dr Fisher, secondé par M. 
Clouet: 

" Eéso'u, Qu'il soit maintenant nommé un comité 
de quinze persoones, afin de prendre les mesures 



(i) M. R. £. CaTon, plus tard lieutenant-gouverneur, était alors 
maire de Québec. 
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nécessaires ponr mettre à effet, aussitôt que possible, 
la résolution précédente, et que le comité ait la liberté 
d'ajouter à ce nombre telles autres personnes qu'il 
croira utile dans cette entreprise. 

"Ha alors été procédé par ballot au choix du 
comité, lequel est composé des messieurs suivants : 

" M. le maire de Québec, Messire Jérôme Demers, 
MM. le col. Bouchette, Clouet, Faribault, Fisher, 
Glackemeyer, B. S. Huot, Joseph Légaré, fils, W. B. 
Lindsay, Massue, Dr Morin, Dr Parent, P. Pelletier et 
M. le shérif Sev^ell. 

" Sm* motion de M. le Dr Morin, secondé par M. le 
col. Bouchette : 

" Eésolu,Qu'une souscription soit maintenant ouverte 
pour subvenir aux dépenses qui seront encourues poui* 
l'objet susdit ; et que W. B. Lindsay, écr , soit nommé 
trésorier. 

" Sur motion de M. Glacknaeyer, secondé par M* 
Clouet : 

" Bésola, Que les remercîments de cette assemblée 
sont dus à MM. Faribault et Fisher, pour avoir suggéré 
l'idée de l'établissement d'un monument pour perpétuer 
la mémoire du célèbre Jacques Quartier, qui fait 
l'objet de la présente réunion. 

'* Sur motion de M. W. B. Lindsay, secondé par M. 
Massue: 

'' Eésolu, Que les remercîments de cette assemblée 
sont dus aux Commissaires de l'Hôpital de Marine, 
qui ont permis si obligeamment à cette assemblée de 
se réunir dans cet édifice. 

" M. le maire ayant quitté le fauteuil, M. le colonel 
Bouchette y a été appelé. 
5 
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" Sur motion de M. le Dr Fîsher, secondé par M. 
Degaîse : 

** Besoin, Qae les remercîments unanimes de cette 
assemblée soient donnés à son honneur le Maire de 
Québec, pour l'intérêt qu'il a montré relativement à 
l'objet de cette assemblée, pour son empressement à 
prendre le fauteuil, et pour la manière habile et affable 
avec laquelle il a présidé dans cette circonstance. 

*• G. B. Paetbault, 

" Secrétaire. 

" Québec, 29 septembre 1835." 

Cette page de notre histoire vous montre, Messieurs, 
ks pi*eiaière8 tentatives qui ont été faites et vous 
donne les noms de ceux qui, il y a maintenant cin- 
quante quatre ans, se luisaient les promoteurs d'une 
œuvre dont nous voyons aujourd'hui la réalisation. 

Depuis <^tte époque Josqu'i ces derniers temps, à 
diverses dates, te même projet « été proposé au patrio 
tnraie de nos concitoyens, mais sans sruccès tangible- 
lorsqu'en 1882, les Nouvelles Soirées CanacUennes-piihliè^ 
rent, sous la signature de M. Ernest Gagnon, une 
chronique qui, évidemment, marque une nouvelle 
phase dans l'histoire du monument Jacques-Cartier. 
Après avoir raconté les événements dont ce moaument 
deviut perpétuer le glorieux souvenir, l'écrivain 
continuait «n ces termes : 

" Aujourd'hui— ceci était écrit en août 1882 — l'em- 
placement du fort Jacques<!artier et de la première 
habitation des Jésuites fait partie d'un terrain assez 
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considérable qui est la propriété de M» Parke, père du 
docteur Parke, de Québec, et cm me dit que Fou 
pourrait faire racquisition de la pointe du " fort " 
pour une somme comparativement minime. 

" Quelque société nationale ou littéraire pourrait 
peut-être acheter ce terrain, et le soustraire à toute 
destination autre que celle de rappeler les grands 
souvenirs qui s'y rattachent ; mais il faudrait se hâter : 
rîndnstrie s'empare des propriétés avoisinantes, et 
pour peu que Ton tarde à mettre ce coin de terre à 
l'abri d'une exploitation profane, il sera trop tard. 

^^ Au mois de septembre 18S5, il y aura trois siècles 
et demi que Cartier et ses compagnons arrivèrent à 
Québec. A cette occasion, ne pourrait-on pas faire 
construire une croix en tout semblable à celle que 
Jacques Cartier fit élever en face de Stadaconé^ avec 
l'écusson fleurdelisé et l'inscription Franciscus primus 
Dd gratia, Irancorum rex, régnât f et ne pourrait-on 
pas, dans une grande et solennelle démonfitration, 
arborer cette croix sur le site même où fat élevée la 
première, le site du premier hivernement des Euro- 
péens en Canada ? 

" Mais il faudrait auparavant faire l'acquisition du 
terrain, 

^' Il est possible qu'aucune fe0ciété> littéraire ou 
autre, ne soit en état de prendre boin d'une propriété 
de ce genre. Si la gratitude n'était pas» de nos joi^F% 
comme une monnaie san» valeupr, Je propoa^tiade 
faire nue èouacription nationale, d'acheter oe t^rr^in^ 
de le donner aux Eévérends Pères Jésuites, de lei|r eià 
confia la garde à perpétuité, et d« rendre hominibg% à 
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la mémoîro des Pères de Brébeuf, Masse et Charles 
Lalemant, qui y construisirent le premier monastère 
de la Compagnie de Jésus aupaïs de Canada, 

" Il y aurait vraiment une fête charmante à faire à 
l'occasion de ce septième semi-centenaire du premier 
voyage de Cartier à Stadaconé et à Hochelaga. M. 
Chauveau pourrait, en cette circonstance, nous entre- 
tenir du " roi Donnacona ", et du promontoire où 
était bâti son " palais d'écorce ". M. J.-C. Taché pourrait 
donner une conférence sur le pays des Hurons, avec 
pièces en mains^ les pièces du précieux musée huron 
dont il a fait cadeau à TUniversi té-Laval. M. Eouthier 
nous montrerait Cartier visitant pour la première fois 
les sauvages d*Hochelaga, dont il n'entendait pas le 
langage, et leur lisant la Passion de Notre-Seîgneur et 
l'évangile selon saint Jean. M. Benjamin &ulte ferait 
remarquer que le découvreur malouin fit planter une 
croix à l'embotichure de la rivière de Fouez (aujour- 
d'hui le Saint-Maurice) dès 1535, et que, par consé- 
quent, Troie-Eivières est de beaucoup la plus vénérable 
des villes du Canada. M. Thomas Ghapais nous ferait 
veir la France monarchique de nos pèreg, avec ses 
vertus et ses faiblesses, sa sainteté et ses vices, toujours 
croyante cependant, et ne cherchant jamais à détruire 
la foi dans les âmes. L'abbé Verreau prouverait que 
les sauvages d'Hochelaga faisaient usage du tabac, du 
pétun, bien avant les Français, et il les montrerait 
faisant pcudre de la dite Tierbe, la plaçant dans un cornet^ 
et s' emplissant le corps de fumée^ au grand étonnement 
de Cai'tier et de ses compagnons. L'abbé Casgrain 
parlerait des EécoUets, des Jésuites et des Eospita- 
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lièrcs ; il dirait aussi les étonnantes révélations de la 
Mère Marie de Tlncarnation. ...Mais n'anticipons pas. 
'^ Au reste, bien des feuilles tomberont encore dans 
la foi et avant le 14 septembre 1885, et il n'y a pas que 
les feuilles des arbres que le temps fasse mourir. . . 

" Ernest Gagnon." 

Si le temps a fait mourir ces feuilles dont parle la 
chronique de M. Gagnon, il n'a pas tué du moins les 
idées pratiques que l'écrivain confiait, aux feuilles de 
la publicité. Le Cercle catholique de Québec n'a-t-il 
pas, en effet, réalisé tous les vœux émis par l'écrivain ? 

Le terrain du fort Jacques-Cartier a été acheté, la 
grande croix de 1536 a été refaite et replantée, et le 
granit des Laurentides, prenant une forme sous le 
ciseau de l'ouvrier et reflétant la pensée de l'artiste, 
incruste, dans sa dure substance, le nom du découvreur 
du Canada, ceux de nos premiers martyrs, les armes 
de la France, la reconnaissance de toute une population. 

Ce Jour est beau entre tous. Il est beau pour la 
patrie dont les tressaillements attestent la joie qu'elle 
éprouve de voir ses enfants réunis dans une même 
démonstration de patriotique reconnaissance ; il est 
beau pour notre vieille cité qui a su les grouper dans 
ce coin de terre historique, berceau de notre race. 
Pour les promoteurs du monument-Cartier-Brébeuf ce 
Jour est beau entre tous. Les membres du Cercle 
Catholique de Québec ont raison d'être fiers. Ils 
assistent émus à la glorification de leur œuvre. Un 
prince de l'Eglise, un cardinal, n'a pas hésité un seul 
instant à interrompre sa visite pastorale pour aller 
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SOT le terrain mdDae da Cercle Caiholîqme offrir le 
eaiût sacrifice de la mecise au Dieu de nos pères. La 
« pourjNre romaine a jetf son vif <clat sur cette fâte de 
la patrie, et, ^itouré de dignitaires ecdësiastiques. 
Celui qui eet ici le représentant principal de Tautorité 
religieuse a fait descendre sur la croix et sur le monu- 
ment, sur lee promoteurs du monument comme sur 
tous les enfants de la nationalité canadienne-française, 
la rosée céleste des bénédictions du Très-Haut. Le 
premier de nos concitoyens, << un Lieutenant du 
GouTwrneur Koyal," s'est rendu Imi aussi '^ par droicts 
cKemins '' '^ à la iourque du Lairet," où, après avoir 
" vénéré kl Croix que planta le cappitaine Malouin," 
nous le trouvons, 'Via main estant tendue,' 'distribuant, 
60QS les auspices du Cercle Catholique, et ce ^' sans 
cheoir de son mérite," '^ moult récompenses belles et 
honorifiques aux escrivains " distingués qui ont retracé 
la vîe eà la gloire de Jacques Cartier. 

Les membres du Cerele Catholique ne sauraient 
laisser passer cette circonstance sans exprimer ouver- 
tement leur profonde gratitude pour ces marques de 
bienveillante attention dont ils ont été l'objet !^en 
faible est ma voix pour pouvoir donner à cette 
expression de leur reconnaissance une forme convena- 
ble et digne des hauts personnages auxquels elle 
s'adresse. Le président de la société St-Jean Baptiste, 
M» Sobitaille, voudra bien alors pai*tager avec moi la 
respcHisabilité de mon insuccès, puiaqoe c'est ki qui 
m'a offert l'honneur de remplir une tâche^ difficile au 
possible, et que^ sans défiance, j'ai acceptée. La recon- 
naissance des promoteurs du monument-Carti^-Kébenf 
ne se lisûte paft aeuloment au prince da l'I^iflt» et ai^L 



Digitized by 



Google 



— ïl — 

chef d« TEtat ; ello s'étend an&ai à toates les asBOcia- 
tio&s natkmaleSy littéraires, hlertoriques oa reUgiernses, 
à toates les corps publies en général, aa clergé, aux 
membres de la presse, à tous eenx^enfin qui, de près ou 
de loin se sont intéressés an saccès de notre entrepnse, 
anx souscripteurs généreux qui de Tautre côté de 
rOcéan n'ont pas oublié leur ancienne colonie, aux 
souscripteurs non moins généreux qui de ce côté-ci des 
mers ont voulu, bien qu'issus d'une race différente, 
s'associer à nos réjouissances nationales. 

A tous, par mon entremise, le Cerde Catholique 
ofEre ses remerciments les plus sincères. Je croirais 
manquer à mon devoir si jq ne faisais une mention 
spéciale de la Société St- Jean-Baptiste de Québec, et si 
je ne disais qu'entre toutes les associations, c'est elle 
qui mérite la plus large part de notre gratitude. 

En terminant, on me permettra, je l'espère, do 
signaler à l'attention de tous et à l'imitation de plu- 
sieurs, un fait que la démonstration de ce jour a mis 
parfaitement en relief, et que le banquet de ce soir 
consacre d'une manièi^ éclatante. Je veux parler de 
cette union des cœurs qui s'opère au feu du patriotisme 
et qui permet à des hommes qui se combattent tous 
les Jours de se réanir à un moment donné pour témoi- 
gner, tous ensemble, dans un même élan spontané, leur 
approbation sans réserve. La santé qui vient d'être 
proposée et reçue avec tant d'enthousiasme est un 
témoignage précieux, un hommage délicat que les 
promoteurs du monument-Cartier-Brébeuf acceptent 
avec une profonde reconnaiseance. 

J'ai vu la main d'un enfiant mettre le f^u à l'une de 
ces pièces pyrotechniques que IN» appelle fusées» Au 
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ooDtact de la flamme, la pièce s*élaiiçait frémissante 
vers les cieux ; franchissant les espaces, elle y laissait 
de son passage nn sillon de lumière ; montant, montant 
toujours, elle arrivait à des hauteurs incommensurables, 
et soudain éclatait, éparpillant ses gerbes enflammées, 
étalant aux regards attentifs ses globes multicolores, 
qui redeecendaient gracieusement vers la teiTe. Ce 
joli spectacle réjouissait la vue. 

Une association comparativement jeune, armée du 
flambeau patriotique, vient de lancer une idée. Cette 
idée fait son chemin, on la suit à sa trace lumineuse- 
Dans sa course ascendante elle s'empare de toutes nos 
illustrations nationales : prince de l'Eglise, chef de 
TEtat, ministres du gouvernement, hommes politiques 
de toutes les nuances ; et voici qu'aujourd'hui elle 
éclate, dans une manifestation glorieuse, sous le ciel 
aimé de la patrie, éparpillant au-dessus de nos têtes 
ses globes multicolores, ses feux variés. 

S'il est un spectacle qui ravit les yeux et qui réjouit 
le cœur, c'est de voir toutes ses couleurs diflérentes» 
sorties toutes de la même fusée patriotique, redescendre 
gracieusement vers ce même point de notre pays, 
berceau de notre race, où le monument Cartier-Brébeuf 
consacre à jamais le travail intelligent du Cercle 
Catholique de Québec et la reconnaissance de tous les 
vrais enfants de la grande famille canadienne. 



Nous n'ajouterons rien à la parole autorisée de notre 
confrère M. Landry et à ses remercîments. Nous 
craindrions, en précisant davantage, de ne pas rendre 
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justice à chacun de ceux qui nous ont si gracleasement 
prêté leur concoure. 

Notre comité a confié au parchemin et inscrit sur 
des feuilles qui ont été placées dans le socle du monu- 
ment Carlier-Brébeuf, les noms de ses principaux 
auxiliaires, qui sont en même temps ceux de person- 
nages éminents. 

Conformément à ce que nous avons dit dans notre 
circulaire du mois de février 1887, les noms de tous 
nos souscripteurs, indistinctement, ont été inscrits 
dans deux volumes, dont Tun va être adressé au maire 
de Saint-Malo, en France, et Tautre remis au maire de 
Québec, avec prière de les conserver dans les archives 
de ces deux villes. 



Pour le Comité : 

CHS CHARTRÉ, 

Secrétaire. 
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